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André Franquin est né en 1924 à Bruxelles. 


Après de confortables études, il entre à l'académie 
Saint-Luc où il reste un an. 


En 1945,il entre dans un studio de dessins animés 
et rencontre Morris, Peyo et Paape. 


On le présente à Jijé. C’est le coup de foudre pour la 
bande dessinée, et la reprise de Spirou et Fantasio 
(1946). 

Avec Gillain et Morris, il part à la découverte du 
nouveau monde. Voyage aux Etats-Unis, au Mexique 
avec Jijé dans le rôle du patriarche serein. 


En 1955, il crée Modeste et Pompon pour le 
Journal Tintin, série qu'il animera jusqu'en 1959. 

Sa fougue créatrice, son goût pour le gag le pousse 
à créer le premier anti-héros de la bande dessinée : 
Gaston Lagaffe (1957). 


Avec la complicité d'Yvan Delporte, il lance en 
1977 le premier journal clandestin de la presse pour 
jeunes: LE TROMBONE ILLUSTRE. C'est pour ce 
supplément à SPIROU qu'il élabore ses premières 
‘Idées Noires ””, idées qui sont reprises et continuées 
dans FLUIDE GLACIAL. 


Franquin a reçu en 1980 le prix de 
l’académie Suédoise de la Bande dessinée 



































André Franquin est l’un des auteurs les plus sollicités par les journalistes. Quand il a été question de mettre à 
jour le cahier de la BD consacré à Franquin, je me suis trouvé face à un auteur qui avait déjà tout dit sur sa 
carrière... à d'autres... Devais-je pour la X° fois lui faire répéter qu'il avait débuté comme ceci, qu'il avait eu 
tel problème à telle époque alors que ces renseignements se trouvaient dans bon nombre de publications ? J'ai 
trouvé plus judicieux de compiler ce qui existait déjà et d'approfondir avec André Franquin les points qui me 
semblaient obscurs. 

L'entretien avec André Franquin est donc le résultat d’une conversation que j'ai eue avec lui en novembre 


79 augmentée d'informations puisées dans EN ATTENDANT, FALATOFF et ANTIROUILLE, sans oublier le 
CDB Franquin première version. 


Jean Léturgie. 
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André Franquin, comment êtes- 
vous venu à la bande dessinée ? 


J'ai passé un an à l'école Saint-Luc. 
On y faisait plutôt de l'art religieux, 
et j'ai vite renoncé aux fresques 
décoratives dans le style byzantin 
pour m'adonner à la caricature, ou 
illustrer par exemple les Fables de 
La Fontaine. Un ancien de Saint- 
Luc travaillant dans une petite mai- 
son de dessin animé vit mes 
caricatures lors d'une exposition, et 
me proposa de faire du dessin 
animé avec lui. C'est ainsi que j'ai 
rencontré Peyo, Paape et Morris. 
Morris était un mordu de dessin 
animé et colaborait au Moustique 
revue éditée par Dupuis. Lorsque la 
maison qui nous employait a fait 
faillite, nous sommes passés chez 
Dupuis, et j'y ai fait la connaissance 
de Jijé. Gillain n'était mon aîné que 
de dix ans, mais il avait à mes yeux 
le prestige du dessinateur de Spi- 
rou. Il faisait à lui seul une bonne 
part du journal (Spirou, Valhardi, 
des illustrations etc.) Pour moi, 
c'était quelqu'un. Par ‘quelqu'un ”, 
il faut entendre une personne que 
l'on rencontre au delà de la fonc- 
tion. Jijé était l'un des meilleurs 
dessinateurs du journal Spirou, 
mais il était aussi un personnage à 
part entière: Gillain, l'homme Gil- 
lain. Pour la première fois de ma vie, 
je rencontrais un adulte qui n'était 
pas un emmerdeur. 


Les adultes sont rarement drôles ? 


Les grandes personnes se prennent 
malheureusement trop souvent 
pour des adultes. Il ne faut pas sys- 
tématiquement enterrer tout ce qui 
appartient à l'enfance. Je suis resté 
enfant très longtemps. On devrait 
agir souvent comme les enfants, 
c'est-à-dire faire les choses pour 
s'amuser, pour le plaisir, pour la 
beauté du geste, ne pas tout vouloir 
traduire en terme de fric, d'amour 
propre, de gloriole, de confort, de 
sécurité. Il faudrait vivre comme 
jouent les enfants. Ce “don” de 
l'enfance est indispensable. Seule- 
ment, on l'a ou onne l'a pas, etilne 
faut pas faire semblant de l'avoir 
quand on l'a perdu. Dans la bande 
dessinée, on doit travailler pour soi 


enfant (ou pour soi adulte) et ne pas 
penser au public qui lira. 


Vous dessinez donc avant tout pour 
vous même ? 

Je me dessine des bandes dessi- 
nées. Si on s'amuse en faisant ce 
métier, je crois qu'on le fait bien. 
Evidemment, on le fait aussi pour 
gagner sa vie. 


Pour vos débuts dans le journal Spi- 
rou, vous reprenez le personnage 
principal. 


J'ai commencé par faire quelques 
illustrations. Jijé faisait à lui seul 
une bonne part du journal, mais il 
avait dans l'idée de redessiner Don 
Bosco et d'aller chercher la docu- 
mentation sur place. Pour cefaire, il 
a distribué ses séries. C'est ainsi 
que Paape hérita de Valhardi et moi 
de Spirou. On me mit à l'épreuve 
avec l'histoire du tank et je repris la 
série au milieu de l'épisode des mai- 
sons préfabriquées. 


J'ai essayé de poursuivre les aven- 
tures de Spirou dans le style de Gil- 
lain, mais je m'en suis démarqué 
assez rapidement. Pour le scénario, 
je marchais “à l'aventure”, ne 
sachant pas à l'avance comment je 
terminerais l'histoire. Au bout de 
quelques mois, j'ai commencé à 
paniquer. Je ne savais plus ce que 
j'allais faire et j'ai failli abandonner. 
C'est à ce moment que Gillain m'a 
dépanné en me faisant travailler 
chez lui, avec Will et Morris. Ce 
contact m'a remis dans le bain, et 
j'ai pu continuer. Je crois qu'il est 
très important pour un jeune dessi- 
nateur d’avoir des contacts avec les 
professionnels. 


Sous votre impulsion, Spirou qui 
vivait des histoires courtes va se 
lancer dans les grandes aventures 
avec “il y a un sorcier à Champi- 
gnac Comment celà s'est-il passé? 
Récemment, j'ai lu aux Editions 
Dupuis un dossier sur le person- 
nage Spirou. On y parle de Rob Vel, 
de Franquin, de Fournier. Je me 
suis mis à la place des gens qui ont 
fait du scénario avec moi. Greg, 





Rosy, et le frère de Gillain. Je crois 
qu'il faut rendre à chacun ce qui lui 
revient. Pour l’histoire du sorcier à 
Champignac, la base du scénario 
est dûe au frère de Gillain. Il est 
arrivé un jour avec un gros cahier où 
était écrite toute l'histoire en ques- 
tion et même plus. J'ai dû couper, 
alléger, remanier, mais je n'ai fait 
qu'adapter une histoire que l'on 
m'avait apportée. 


Dans la seconde aventure de longue 
haleine, vous créez un animal 
aujourd'hui célèbre, le Marsupi- 
lami. D'où vient-il? 

Au moment de clore l'histoire des 
‘’Héritiers'", je me suis trouvé à 
court d'idée pour la troisième 
épreuve. Je cherchais désespéré- 
ment et je me suis souvenu d'une 
plaisanterie que nous faisions lors- 
que nous habitions chez Jijé. A 
l'époque, Will, Morris et moi étions 
logés chez Jijé, et nous venions 
régulièrement à Bruxelles par les 
trams vicinaux. Le trajet Waterloo- 
Bruxelles duraitassezlongtemps, et 
pour nous distraire, nous inventions 
les histoires les plus folles. Le 
conducteur-receveur du tram était 
un homme très actif. Il devait déli- 
vrer les billets, ouvrir, fermer les 
portes, donner le signal du départ. 
Nous lui avions imaginé une longue 
queue de rat pour l'assister dans 
ses multiples fonctions, et cette 
queue a dû m'influencer pour la 
création du Marsupilami. Mais j'y 
suis allé franchement: la queue du 
Marsupilami mesure six mètres. 


La naissance du Marsupilami a été 
inspiré par un autre personnage 
dont je suivais les aventures lors- 
que j'étais plus jeune: le Pilou- 
Pilou. Il était à peu près de la même 
taille que le Marsupilami, mais avec 
une queue plus courte.ll venait de 
l'espace, était muet, mais hochaitla 
tête pour répondre aux questions 
qu'on lui posait. Son poil était jaune 
et noir Cependant, j'ai commis 
une erreur en faisant vivre le Mar- 
supilami en Amérique du Sud. C'est 
un marsupial, et les marsupiaux 





comme chacun sait, vivent exclusi- 
vement en Australie. 
Aujourd'hui, le Marsupilami est 
exclu des aventures de Spirou et 
Fantasio. Le reverra-t-on un jour ? 
Lorsque j'ai ‘cédé ” Spirou et Fan- 
tasio à Fournier, pour ne pas dépré- 
cier la série, je lui ai laissé 
Champignac, Zorglub, etc., mais je 
me suis gardé le Marsupilami. J'y 
tenais beaucoup car j'avais des pro- 
jets de scénario pour lui faire vivre 
des aventures. Je voulais le rame- 
ner en Palombie et mettre en scène 
avec lui une tribu d'indiens. C'est un 
projet que j'avais commencé à ella- 
borer pour le Trombone Illustré, 
mais qui pour le moment est en sus- 
pend. Je ferai la suite un jour ou 
l'autre pour Spirou. J'espère trou- 
ver le temps de m'y mettre. 


L'album ‘La corne du Rhinocéros ” 
est resté longtemps hors librairie. 
Pourquoi? 

Les films étaient partis en Alle- 
magne suite à la demande d'un édi- 
teur, mais celui-ci fit faillite et ils 
disparurent. Dupuis n'avait gardé 
aucun document, et j'avais distri- 
bué les originaux à des amis. J'ai dû 
attendre qu'un jour un ami me rap- 
porte une partie de ces originaux 
pour envisager la réimpression de 
l'album. Avec un autre dessinateur, 
j'ai redessiné les pages qui man- 
quaient. 

Dans le repaire de la Murène, on 
trouve un sous-marin extraordinai- 
re. Marche-t-il théoriquement. 

A l'époque où j'ai dessiné 
cet épisode, je me passionnais pour 
la plongée sous-marine. Je lisais 
des tas de revues sur ce sujet, et 


entre autre un livre de l'équipe’ 


Cousteau. L'un des membres de 
cette équipe avait en projet un petit 
sous-marin où pour équilibrer les 
pressions intérieures et extérieures 
l'eau pénétrait dans l'engin. J'ai 
extrapolé pour en faire un sous- 
marin plus spectaculaire, et pour 
rendre la chose encore plus plausi- 
ble, le Comte de Champignac est 
venu en expliquer le fonctionne- 
ment. 


Autour de Spirou, vous avez créé 
des personnages qui ont beaucoup 
de caractère! 

C'est le gros avantage qu'on les per- 
sonnages secondaires sur le héros, 
qui le pauvre doit donner une image 
vertueuse et sans tache de lui 
même. Champignac avait mon 
affection parce qu'il était différent 
des autres. 

Et Zorglub ? 

Greg a eu l'idée d'en faire un ancien 
condisciple jaloux de Champignac. 
Ce n'est pas un méchant, mais un 
gaffeur. A l'époque où nous avons 
fait les deux albums Z, l'éditeur était 
resté sur la vision du ‘’ Nid des Mar- 
supilami qu'il avait adoré. L'appari- 
tion des machines ultra-modernes 
l’a un peu désappointé. Il a résisté. 
Je voulais pousser le gadget au 
maximum, mais je n'ai pas pu le 
faire. C'est à partir de ce moment-là 
que j'ai commencé à lâcher un peu 
de lest, et le dernier album (Panade 
à Champignac) est finalement un cri 
de colère! 


Je voulais faire une dernière his- 
toire de Spirou parce qu'on me la 
réclamait à cors et à cri, et je me suis 
embarqué dans ‘ Panade à Champi- 
gnac. J'avais dit à mon éditeur que 
ce serait la dernière. Comme je 
n'étais pas sûr de moi, me sentant 
très mal à l'aise avec Spirou, j'ai 
passé un accord avec Peyo. Je lui 
donnais des idées pour son histoire 
des ‘Schtroumpfs contre le Cra- 
coucass ‘et en échange, nous discu- 
tions ensemble du scénario de 
“’Panade à Champignac”. Yvan 
Delporte a lui aussicollaboré à cette 
entreprise. Finalement, c'est l'his- 
toire de “Spirou” la moins naïve 
car nous nous y sommes moqués de 
pas mal de choses. Beaucoup de 
lecteurs ont trouvé l'histoire du 
grand bébé un peu dégoutante.. 
L'autre histoire de ‘Spirou qu'il 
me plait à relire est ‘ Bravo les Bro- 
thers A ce propos, j'aurai bien aimé 
avoir le temps de développer le 
caractère de Noé, le petit dresseur 
d'animaux. Avec les personnages 
secondaires on pourrait partir ainsi 


dans plusieurs directions, mais il 
faudrait alors travailler en équipe; 
ce serait une usine en quelque 
sorte; ou alors, il faudrait être un 
prodigieux travailleur, ce que je ne 
suis pas. 

Je me suis beaucoup amusé à faire 
‘’Panade à Champignac ”. Certains 
lecteurs ont pensé que je m'étais 
obstiné à détruire la série, ce qui 
n'est pas vrai. J'ai fait Spirou pen- 
dant trop longtemps. A la longue, je 
me suis rendu compte qu'on ne tra- 
vaille et qu'on ne s'amuse bien 
qu'avec les personnages qu'on a 
créés. Le problème avec Spirou — 
problème qui a toujours été et qui 
n'a fait que d'aggraver avec le 
temps — était que je ne savais quoi 
en faire. Il a été créé avant la guerre, 
et est un personnage passe partout. 
Reprendre les personnages d'un 
autre est souvent casse gueule. 


En l'occurence, votre reprise des 
aventures de Spirou a été une réus- 
sité. 

Parce que j'avais l'incons- 
cience de la jeunesse. On s'aperçoit 
petit à petit des inconvénients d'une 
reprise. J'ai essayé de faire de Spi- 
rou un petit personnage bondissant, 
très vif, vivant parmi des gens plus 
apathiques, mais je devais chaque 
fois me regonfler. La bande dessi- 
née comme les autres “arts” 
invente ses propres lois. On ne peut 
pas dire: ‘Il faut faire ça de telle 
façon”, sinon, il n'y aurait qu'à 
créer des académies ettous les des- 
sinateurs dessineraient de la même 
manière. Pourtant, si j'avais un 
conseil à donner aux jeunes dessi- 
nateurs, je leur dirais d'essayer de 
créer leurs propres personnages. 


Les éditeurs ont dans leurs tiroirs 
des personnages susceptibles 
d'être repris, etenles proposant aux 
jeunes dessinateurs, ils ont l'air de 
leur faire un cadeau royal. Enfaiton 
ressent une certaine gêne graphi- 
que par rapport au dessinateur qui 
vous a précédé. Par exemple, le cos- 
tume de groom de Spirou m'a tou- 
jours ennuyé. A une certaine 
époque, le héros de BD était avant 
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tout un costume. Le personnage 
était vide, et le lecteur avait ainsi la 
possibilité de se glisser dans le cos- 
tume et de s'identifier au héros. 


Vous avez abandonné Spirou et 
Fantasio, et le public dans sa majo- 
rité le regrette 

Je crois qu'une grande partie du 
public est très conservatrice. Les 
lecteurs ont des habitudes dont ils 
ont du mal à se départir. Le système 
du héros est un véritable boulet 
pour un dessinateur. Pendant vingt 
ans, j'ai dessiné les aventures de 
Spirou. J'ai mis longtemps à me 
rendre compte que j'en avais ras le 
bol. J'étais moi aussi encré dans 
mes habitudes. Tout à coup, je n'ai 
plus eu envie de dessiner ‘“Spi- 
rou ‘’! C'est devenu très angoissant 
parce que les lecteurs en redeman- 
daient, l'éditeur aussi... Je me sen- 
tais obligé de faire du ‘Spirou’, et 
mon travail devenait de plus en plus 
laborieux. Je recommençais sans 
cesse mes dessins, je gommais, je 
redessinais, et j'ai fait une dépres- 
sion. L'histoire a dû être interrom- 
pue dans le journal. Un beau jour, 
j'ai dit à ma femme: ‘JE VAIS DIRE 
A DUPUIS QUE JE NE FAIS PLUS CE 
SPIROU QUI M'EMMERDE‘" et 
toute une montagne de difficultés a 
disparu pour se rematérialiser dans 
les bras de l'éditeur atterré. 

Ceci dit, mon cas n'est pas général. 
Il y a des dessinateurs qui sont pri- 
sonniers, volontaires et contents, 
de leurs héros. Le héros est le 
moyen le plus sûr de parvenir un 
jour au succès — et donc de faire 
bouillir la marmite. 

Vous n'avez pas de regret vis-à-vis 
d'une série comme Spirou ? 

Non. Je crois que si j'avais continué, 
le public n'aurait pas marché. J'ai 
perdu une partie de cette candeur 
qui fait peut-être l'intérêt des ‘Spi- 
rou et Fantasio ‘” que j'ai dessinés. 
Comment s'est passée la reprise de 
Spirou par Fournier 

J'ai essayé de ne pas influencer 
Fournier, mais j'ai été franc et je lui 
ai dit que je regrettais qu'il se soit 





l'aventure. La 


laissé tenter par 
reprise de ‘Spirou’ par Fournier 
est une idée de l'éditeur qui, tou- 
jours avec cette vision du person- 
nage charmant, voulait avoir un 
Spirou‘ gentil et poétique. J'ai 
regretté que Fournier accepte, car 
j'attendais de lui du merveilleux.ll 
avait un personnage nommé 
‘“’Bizu ” qui lui collait parfaitement. 
Je le voyais plutôt l’animer que Spi- 
rou. Fournier a une autre carrière à 
faire. Je l'ai handicapé en ne lui 
laissant pas le Marsupilami, je le 
regrette, mais c'était à lui d'amener 
d'autres éléments à la série. Il est 
venu dessiner quelques temps chez 
moi; j'ai essayé de lui donner des 
conseils, mais sans l'influencer. Je 
lui ai dit qu'il fallait que ‘’ Spirou” 
lui devienne très vite personnel. 
Comment est né Gaston? 


Un jour, je suis allé voir Delporte — 
qui à l'époque, était rédacteur en 
chef de Spirou —. Il était très amu- 
sant d'aller le trouver lorsqu'on 
avait une idée, car quand cette idée 
lui plaisait, il vous regardait, il poin- 
tait sa barbe et il disait ‘Oh Oui!" 
Je suis donc allé le voir et je lui ai 
dit: ‘écoute, on pourrait faire dans 
le journal un héros sans emploi. Ce 
serait un héros de bande dessinée 
mais qui serait trop bête pour être 
dans une bande dessinée, car il 
n'aurait aucun don, il ne serait pas 
fort, rien du tout ‘’ et Delporte a dit 
“Oh Ouil”. Nous avons cogité 
ensemble, et la carrière de Gaston a 
débuté ainsi. Il s'est présenté au 


journal, en veston, et on lui posait 
des questions. C'est Yvan Delporte 
qui a trouvé le nom. On s'est aperçu 
après que c'était le nom de mon 
beau-père qui n’a pas très bien pris 
la chose, mais c'est une autre his- 
toire. Le nom Lagaffe est de moi. 
Comme Gaston n'avait rien à faire 
dans le journal il ne faisait que des 
gaffes. Au bout de quelques 
semaines nous nous sommes trou- 
vés un peu à court d'idées et je lui ai 
fait sa bande dessinée. || a com- 
mencé à paraître en bas de page. 


A cette époque, je dessinais la série 
avec Jidehem auquel je comptais 
passer Gaston, car il n'avait pas de 
série. Un jour, il m'a dit qu'il ne 
s'adaptait pas à mon personnage, 
trop souple pour lui. En effet, Jide- 
hem dessinait bien plus sec que 
moi. Nous avons donc continué 
ensemble, et lorsque les gags de 
Gaston se sont développés sur une 
planche, Jidehem ayant par ailleurs 
sa série, j'ai repris la totalité du des- 
sin de Gaston. J'ai eu quelques dif- 
ficulté à me réadapter aux décors, 
mais je les ai retrouvés avec plaisir. 


Vous considérez-vous comme un 
humoriste. 

Non pas du tout. En bande dessi- 
née, un humoriste n'a pas vraiment 
besoin de dessin. Comme je ne suis 
jamais sûr de mon gag, je mets tou- 
jours une foule de détails pour être 
sûr d'intéresser le lecteur. Ça a une 
conséquence heureuse, ça provo- 
que le relecture. Une première lec- 
ture doit être facile, c'est-à-dire que 
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le lecteur doit y trouver immédiate- 
ment un intérêt, mais lorsqu'il 
achète l'album, il est tenté de relire 
les gags qu'il connait déjà, et redé- 
couvre des détails qu'il n'avait pas 
vu la première fois. J'aime assez 
que mon lecteur se promène dans 
mes décors. 


N'est-ce pas tuant de trouver un gag 
chaque semaine ? 


Personnellement, ce que je trouve 
tuant, ce sont les séries ‘à suivre ”, 
L'histoire en une planche présente 
un gros avantage: Elle se termine 
en même temps que le dernier des- 
sin de la page et on peut penser à 
autre chose. C'est plus agréable que 
de travailler sur une histoire en qua- 
rante quatre planches qui est sans 
surprise, puisqu'on la connait! De 
plus l'histoire en une planche per- 
met de changer de décors quand 
bon vous semble, ce qui n'est pas 
posible dans une histoire longue. 
Quand Gaston invente des 
machines, marchent-elles théori- 
guement 

Oui, j'aime la crédibilité, le gag 
porte mieux. Lorsque Gaston 
invente une machine, je l'étudie 





auparavant pour que le lecteur ne 
puisse rien détecter qui l'empêche 
de fonctionner. Je réfléchis, je me 
pique au jeu, je cherche naïvement. 
Je me dis: Attention, il yaunfrein 
qui doit être articulé ici, les roues 
doivent être là sinon ça tombe ( 
faut que le rail ait telle forme...” 








C'est très amusant. Pour les objets 
déjà existant, je me documente. La 
mémoire visuelle, je n'y crois pas 
tellement, aussi j'évite de dessiner 
sans documentation. J'ai à ma dis- 
position les catalogues des grands 
magasins, où quand je le peux, je 
vais sur place. Je ne dessine pas 
exactement les objets comme ils 
sont. Je les réinvente, je les carica- 
ture. Pour les animaux, c'est pareil; 
j'ai toujours une quinzaine de pho- 
tos sur ma table. Mais j'ai un pro- 
blème avec mon style de dessin : Je 
suis coincé entre le réalisme et la 
caricature. Ainsi, il m'arrive de des- 
siner un animal de façon trop réa- 
liste et d'être obligé d'essayer cinq à 
six systèmes de caricature pour 
pouvoir m'en sortir. 


Le chat dingue de Gaston est parti- 
culièrement réussi 


Esquisses parues dans CIRCUS n° 10 


J'ai chez moi un chat, et il ressem- 
ble beaucoup à celui de Gaston. Je 
l'ai pris comme modèle dans ses 
attitudes. Je le ressens très bien et 
je peux le cas échéant le redessiner 
facilement de mémoire. En outre, le 
chat de Gaston a subi l'influence 
incontestable des chats de dessins 
animés. 

Pour en revenir aux inventions de 
Gaston, le gigantesque fauteuil 
main était une bonne idée 

Pas tout-à-fait originale d'ailleurs. 
Quand j'étais gosse, je lisais Smo- 
key Stover. C'était une histoire tou- 
foque, absurde, avec des 
personnages qui sortaient des 
cadres ou passaient d'un cadre à 
l'autre, avec des calembours 
affreux. Ces personnages s'as- 
seyaient dans de grandes mains, 
une petite main leur tenait leur pipe. 
Prodigieux. | 
Vous avez aussi créé un petit per- 
Sonnage appelé Noël 

Oui, cucu la praline.…. C'était un 
petit personnage tendre, candide, 
gentil. Je l'aime bien et l'ai employé 
dans quelques gags du Marsupi- 
lami. Je supportais mal le fait qu'il 


soit servi régulièrement à l'époque 
de Noël. Je suis d'accord pour faire 
des personnages gentils, car je crois 
que la gentillesse est éternelle, 
mais pas sur commande et pas à 
une époque précise. Pour Noël, il 
fallait faire une bonne action. L'his- 
toire se devait d'être triste et émou- 
vante au début, ensuite venait la 
B.A 


A vos débuts, vous faisiez du dessin 
réaliste 


Tous les dessinateurs débutants 
faisaient ainsi leurs premières 
armes. Le dessin réaliste était le 
dessin noble du métier. Je suis venu 
petit à petit à la caricature tout en 
conservant l'arrière pensée de faire 
un jour du dessin réaliste. À pré- 
sent, je n'y songe plus. 


Quelles ont été vos influences ? 


Lorsque j'ai commencé à faire de la 
bande dessinée, Hergé était un 
phare dans ce domaine. Le succès 
de Tintin était un encouragement 
pour les débutants. À la maison, 
nous avions quelques albums 
d'Hergé et, une fois nos devoirs ter- 
minés, nous pouvions les lire. Je 
raffolais des dessins d'Hergé. ll m'a 
impressionné par sa précision et 
son réalisme, mais je dois beaucoup 
à la bande dessinée américaine, 
celle que publiait Opéra Mundi en 
France particulièrement. En fait, 
mon dessin a subi bon nombre d'in- 
fluences. Celle des américains 
d'Opéra Mundi puis, plus tard celle 
des dessinateurs de Mad. Je reste 
très influencable et je crois que 
c'est une bonne chose. J'y vois la 
possibilité d'une évolution de mon 
dessin. Rien ne me paraît plus dé- 
sagréable que les dessinateurs 
ayant un style de dessin et n'en 
changeant plus. 


Votre première émotion du point de 
vue créatif? 


Ma première émotion intense du 
point de vue créatif, se situe lors 
d'une représentation du Chat Botté 
où je jouais lerêle du roi.J'était chez 
les petits frères à l'école primaire. 
C'était un rôle assez simple, mais 
lorsque je me suis trouvé sur scène 
devant le public, j'ai ressenti une 
émotion intense. Je suis un acteur 
refoulé. Je me suis mis à improviser 
mon rôle, à inventer des tirades, et 
ensuite, on m'a dit:il ya ungars qui 
a bien joué, c'est le roil En bande 
dessinée, je fais la même chose. Je 
passe un temps fou à chercher l'ex- 
pression exacte d'un personnage. Il 
me faut parfois dix, quinze croquis 
avant d'arriver exactement à ce que 
je veux. Je crois que pour bien des- 
siner l'attitude d'un personnage, il 
faut la prendre soi-même. Par 
exemple, je ne dessine presque 
jamais de personnages à moto, 
parce que je n'en fais pas. Je ne 


sens pas la position du personnage. 
Comment êtes-vous passé à Tintin 


Je m'étais brouillé avec l'éditeur 
Charles Dupuis, et je suis allé 
immédiatement présenter mes des- 
sins chez le concurrent direct de 
Spirou. J'ai signé un contrat de cinq 
ans avec le Lombard, mais Charles 
Dupuis arrangea notre différend; ce 
qui fait que je me suis vu obligé de 
travailler pour deux maisons à la 
fois. J'étais très paresseux, déjà, et 
pour réussir ce tour de force, j'ai 
inauguré un style très simple pour 
Modeste et Pompom. J'avais la han- 





tise des longs scénarios et pour ne 
pas me ‘’miner”, je réalisais des 
gags en une planche. Ca se faisait 
très peu en Belgique à l'époque. 
Après avoir fait quelques Modeste 
et Pompom” seul, j'ai rencontré 
Greg. Je lui ai demandé de me trou- 
ver quelques scénarios, car j'avais 
peur d'être à court d'idées. Comme 
nous avions exactement la même 
conception de la série, ça atrès bien 
marché. 


Pourquoi vous être entouré de scé- 
naristes. 


Le dessinateur qui écrit 
ses scénarios le fait en pensant à 
son dessin.ll fait parfois des scéna- 
rios qui servent ses dessins au 
détriment de l'histoire. De plus 
quand un dessinateur a du succès 
on lui demande de produite davan- 
tage. Il doit s'organiser autrement, 
et c'est là qu'entre en scène les scé- 
naristes. Il faut évidemment s'en- 
tourer de bons scénaristes et qu'ils 
saisissent l'esprit de la série pour 
llaquelle ils créent des scénarios. 
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D'ou viennent les textes des dis- 
cours du maire de Champignac ? 


Ils sont tirés d'un personnage 
d'Henri Monnier écrivain et dessi- 
nateur du 19: M. Prudhomme qui 
incarnait le conformisme bour- 
geois. Il résumait ce conformisme 
en des formules d'une formidable 
niaiseries du style : ‘’ Ce sabre estle 
plus beau jour de ma vie ‘ou encore 
“c'est mon opinion et je la par- 
tage ”. Une certaine littérature a dû 
aussi m'influencer. Je lisais goulu- 
ment ‘ L'os à moelle ”, et j'adore ce 
qu'a écrit Pierre Dac 


On dit que le château de Champi- 
gnac existe 


C'est exact. Je me suis inspiré de 
photographies que je possédais. Le 
propriétaire du château s'en est 
aperçu quelques années plustardet 
nous a invité à visiter sa demeure. 
Je ne sais plus pour quelle raison 
nous n'avons pu nous y rendre mais 
ça va se faire cette année, je vais 
enfin pouvoir visiter ce château que 
j'ai dessiné pendant bon nombre 
d'années 








HEURE 


Vous avez eu quelques problèmes 
avec la censure. 

Comme bon nombre de mes 
confrères. Il y a deux sortes de cen- 
sure. La censureofficielle et celle de 
l'éditeur. Par exemple, dans ‘La 
corne du rhinocéros ” des bandits 
poursuivent un personnage dans un 
grand magasin. Evidemment, ils 
étaient armés de révolvers. Pour 
l'album, j'ai du supprimer les 
armes, si bien qu'on voit les bandits 
poursuivre les individus l'index ten- 
du. Pour la commission de censure, 
on a parfois l'impression que le critè- 
re de base est le lieu d'édition. Les 
albums édités en France me sem- 
blent avoir moins de problèmes que 
ceux édités à l'étranger. J'ai 
eu aussi une alerte du côté de Mar- 
supilami, animal considéré par la 
commission de censure comme très 
nocif pour la jeunesse, parce qu'ab- 
surde et imaginaire, et poussant des 
cris inarticulés. Mais Roba et Morris 
ont connu pires ennuis. 

En ce qui concerne la censure de 
l'éditeur, j'ai du rhabiller une statue 
dans ‘Il y a un sorcier à Champi- 
gnac ”. Je l'avais copié sur le petit 
Larousse, et elle portait une feuille 
de vigne pour tout vêtement. On m'a 
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retourné les planches et j'ai du 
habiller Mercure d'un peplum.Mais 
c'était il y a longtemps... 

Vous avez longtemps fait de la BD 
dite pour enfants. 


J'ai commencé à faire de la bande 
dessinée après la guerre, à une épo- 
que où la bande dessinée s'adres- 
sait essentiellement aux enfants. 
J'ai fait ce métier avec une candeur 
dont je ne suis pas honteux, pour les 
enfants, et surtout pour le plaisir. La 
BD telle que je l'ai conçue à un cer- 
tain momet correspondait à mon 
âge mental, toujours en retard sur 
mon âge réel, bien que les deux 
aient tendance à me rattraper un 
peu à présent. Je jette un œil plus 





sévère sur ma production passée, 
mais je reste convaincu qu'il faudra 
toujours de la bande dessinée pour 
rire. La BD se diversifie, mais je 
crois qu'il lui manque deux choses 
essentielles : l'envie de faire plaisir, 
et la tendresse. 


Les journaux de bande dessinée se 
vendent moins bien aujourd'hui. 
Quel est votre avis sur ce désinté- 
ressement du public ? 


Il y a un phénomène curieux dansla 
bande dessinée depuis quelques 
temps. Le public de la bande dessi- 
née existe, les albums se vendent 
très très bien, mais les journaux 
sont en perte de vitesse. Pourtant, 
ils sont indispensables pour lancer 
des personnages. S'il n'y a pas de 
support pour lancer une nouvelle 
série, ilest quasiment impossible de 
la faire connaître. Tous les éditeurs 
qui ont essayé de publier directe- 
ment des albums, sans passer par 
une prépublication dans un journal 
s'en sont rendus compte. Alors, on 
se trouve dans une contradiction 
évidente d'un côté la formule de 
l'hebdomadaire de bande dessinée 
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est éculée, et d'un autre, elle estir- 
remplaçable. Il faut trouver quelque 
chose pour faire vendre le journal. 
Pif a résolu le problème en glissant 
un gadget dans l'emballage. 


Dupuis aurait dû sortir depuis long- 
temps un journal autre que Spirou 
imprimé moins luxueusement. Je 
crois qu'il faut trouver d'autres for- 
mules que ce qui est fait actuelle- 
ment. Lesquelles? me direz-vous. 
Ce n'est pas à moi de les définir. Je 
suis dessinateur, pas éditeur, à 
chacun son métier et ses soucis. 


Comment se passe votre collabora- 
tion avec Will pour Isabelle ? 


Avec Will et Delporte notre collabo- 
ration se passe ainsi: je suis le scé- 
nariste metteur en scène. En règle 
générale, la trame est de moi. Onse 
réunit ensuite, nous discutons et 
bon an mal an, nous arrivons à ella- 
borer deux planches par après-midi. 
Delporte est le scénariste- 
dialoguiste, mais en fait tous les 
rôles se mélangent. Je fais 
crayonné de la mise en page avec 
des dialogues esquissés Delporte 
rentre chez lui avec ces deux 
planches, et il se met devant sa 
machine à écrire. || compose des 
gags, des calembours et donne le 
tout à Will. Nous nous amusons 
comme des fous. 





Le dessin de Will a changé avec 
Isabelle”. 


Cela vient peut-être du fait que je 
fais la mise en scène et que je 
des choses 
auxquelles il n'est pas habitué. Will 
est un coloriste prodigieux. Si je 
pouvais changer, je serais Will et 
Will serait Franquin. Quand je 
pense au talent qu'il a dans les 
mains et dont il ne se sert pas, je 
l'étranglerais ! C'est un merveilleux 
illustrateur, et lorsqu'il fait de la 
bande dessinée, il a tendance à ou- 






blier un peu l'action; c'est pourquoi, 
il lui faut une mise en scène 
intense. 


En tant que Scénariste, et toujours 
avec la complicité de Delporte, vous 
faites des scénarios pour Jannin 


Les mésaventures de la Taupe! 
Cette idée de taupe, je la traîne 
depuis vingt, ou vingt cinq ans. Je 
l'avais proposée à Rob Peters qui est 
un merveilleux graphiste hollan- 
dais, mais qui n'a jamais réussi à 
s'imposer à Spirou. J'ai pensée à 
une époque la dessiner moi-même, 
mais je n'en ai pas eu le temps. 
L'idée de raconter une histoire sur 
deux niveaux (ce qui se passe au- 
dessus du sol, et ce qui se passe en 
dessous) m'amuse beaucoup. On 
peut imaginer une foule de choses 
et on peut faire des découvertes stu- 
péfiantes sous terre. J'ai un jour 
proposé ce personnage à Jannin qui 
a dit: “Oh Ouil”. Contrairement à 
ce que je fais pour ‘Isabelle ”, je ne 
dessine pas. J'essaye de jouer un 
rôle de metteur en scène pour l'effi- 
cacité du récit. Nous faisons du scé- 
nario sur mesure. Si un gag mérite 
une page, nous faisons une page, 
s'il en mérite quatre, nous en fai- 
sons quatre ! Nous ne sommes pas 
tenu de faire tant de planches! Le 
graphisme mettra un peu de temps 


DANS LA SERIE: tout le monde a ses misères et celui qui ne les a pas les attend... 
L'ALCOOL 


BI TU SAIS QUE 
VE NE SUP PAS 


Planche parue dans “ L'Œuf” 
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pour accrocher le public. Il faut que 
les lecteurs changent leurs habi- 
tudes.. C'est le même problème 
pour ‘Isabelle’. Le réseau com- 
mercial est très réservé quant à la 
série que je fais avec Will et Del- 
porte, mais dans ce monde des 
albums, un nouveau né part tou- 
jours en guerre seul, et il lui faut 
quelques années pour s'imposer. 


Quel est l'avenir de Gaston? 

Je pensais que l'album n° 13 serait 
le dernier, mais j'ai été remis dans 
le rythme en le terminant, je pense 
continuer à la cadence d'un tout les 


quinze jours. De plus, certaines 
planches ont paru dans un album 
publicitaire en Hollande, (album qui 
a été commercialisé en petit nom- 
bre en France. Cet album mélange 
le Marsumilami et Gaston, ce que je 
n'approuve guère). Ces planches 
auraient dû paraître dans l'album 
13 et comme elles avaients déjà été 
publiées, j'en ai refait d'autres. Je 
me suis remis à fournir des Gaston, 
et je me suis repiqué au jeu. 

Gaston, est-il aussi flou dans votre 
esprit qu'il l'est dans la vie? 

Tout autant. Je crois que s'il se pré- 





cisait trop, il perdrait tout son 
charme. Il prendrait un âge, et, par 
conséquent, de l’âge. On ne peut 
imaginer Gaston avec un âge pré- 
cis, avec les problèmes inhérents. 
Tenez, je n'ai même jamais osé des- 
siner l'intérieur de sa maison. Ce 
doit être tout à fait spécial, et, pour 
le moins, d'une complication 
effroyable. Tout le charme du per- 
Sonnage vient de sa fantaisie. Pour- 
quoi l’éclairer alors que l'ombre lui 
va si bien? 


Pourquoi avoir arrêté de dessiner 
pendant un temps ? 
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J'ai eu un petit incident de santé, 
mais je ne suis pas là pour raconter 
mes misères. En fait, je n'ai jamais 
cessé de dessiner, mais des dessins 
non destinés à la parution. Ce sont 
ces fameux monstres dont on a fait 
un recueil récemment. Ces dessins 
ont d'ailleurs eu une influence sur 
certains gags de Gaston. Par exem- 
ple, lorsqu'il se déguise en monste 
en sortant de sa voiture. 


Par ailleurs, à une certaine époque, 
Spirou ne m'amusait plus. J'ai pris 
une certaine distance par rapport au 
journal à cause de certaines choses 
qui y paraissaient et qui ne me plai- 
$aient pas. On ne pouvait ouvrir le 
journal sans y trouver vingt cinq 
‘’Messerschmit C'est pour celà 
qu'avec Delporte, nous avons lancé 
cette idée un peu dingue du 
‘’ Trombone Illustré’. On ne peut 
aller trouver l'éditeur et lui dire: 
‘Vous devriez foutre en l'air telle 
chose parce que c'est mauvais "etc. 
C'est tout de même le gagne pain 
d'un confrère! Nous avons donc 
créé Je Trombone Illustré pour 
rajouter quelques pages où nous 
pourrions nous amuser. Cette expé- 
rience a duré trente semaines et n'a 
pas fait vendre un Spirou de plus, 
car à la base, il y avait deux journaux 
différents dans le même emballage. 
Le tromboneillustré a cessé de pa- 
raître et on n'en a jamais parlé au- 
tant qu'après sa disparition. Charles 
Dupuis a été très courageux de pu- 
blier Le Trombone, car il était 
convenu qu'il ne s'occupait pas de 
con contenu; nous ne voulions pas 
de censure. Il a eu le courage 
d'éditer un journal dans lequel il ne 
pouvait pas intervenir, ce que peu 
d'éditeurs auraient fait. Il y a eu 
rapidement des problèmes, 
certaines de nos confrères voyant 
Le Trombone comme un corps 
étranger dans le journal. Par 
exemple, le petit évêque que je 
dessinais dans le titre était 
soupçonné de déplaire aux lecteurs 
catholiques. (A présent je le mets 
dans les décors de Gaston dès que 
j'en ai la possibilité). 

Ces titres représentaient un gros 
travail. 


C'est un truc fait à la patience. Nous 
avions fait imprimer les lettres, 
mais c'était tout de même un sacré 
travail, car lorsque je voulais 
dessiner un personnage devant une 
lettre, je devais gratter puis 
reconstituer ce qui manquait. 


Pourquoi le Trombone a-t-il cessé 
de paraître ? 


Dans le Trombone, Delporte avait 
une rubrique qu'il signait Nana” 
Je trouvais qu'il manquait de voix 
féminines dans les journaux de 
bandes dessinées, et nous avions 
résolu le problème ainsi. Delporte 


avait eu l'idée d'un article intitulé: 
“Si vous voulez devenir riche, créez 
une religion!”. Il avait fait des 
recherches, et les résultats étaient 
stupéfiants! Charles Dupuis est 
tombé sur cet article et a dit Ça, je 
n'en veux pas!” On s'est rendu 
compte qu'on ne pouvait écrire en 
toute liberté, et devant le piètre 
résultat du Trombone auprès des 
lecteurs, nous avons décidé d'arré- 
ter. 


C'est dans le Trombone illustré que 
sont apparues les idées noires. 
Pourquoi ce style d'histoire et de 
dessin? 


Avec le Marsupilami, Gaston, Spi- 
rou, j'étais répertorié comme un 
dessinateur gentil. Un jour dans 
une aventure de Spirou et Fantasio, 
j'ai dessiné une scène de torture 
avec un personnage nommé Kilikil 
qui fait crisser une craie sur un 
tableau et se casse l'ongle pour 
finir. Un certain nombre de lecteurs 
m'en ont voulu. On n'attendait pas 
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de moi ce genre de choses. Pourtant 
je suis très capable de faire crisser 
une craie sur un tableau pour voirla 
réaction des gens. J'avais sans le 
vouloir touché un nerf, et ça m'est 
resté dans la tête. La scène de tor- 
ture avec Kilikil est une idée noire 
avant terme. Graphiquement, les 
‘idées noires” sont basées sur un 
souvenir de jeunesse. Il y avait dans 
le temps un journal, le Saturday 
Evening Post, qui publiait une 
bande d'un dessinateur dont j'ai 
oublié le nom — où tous les person- 
nages étaient représentés en 
silhouette. On comprenait très 
bien le gag. Mais il faut être très fort 
pour faire des silhouettes car le des- 
sinateur doit avoir une vision du 
dessin à plat. Or, je le vois en relief! 
En essayant de faire de la silhouette 
pour les ‘’idées noires”, il m'est 
venu un style un peu moisi, où je 
mets des blancs dans les noirs. Celà 
donne du dessin noir en relief qui 
colle parfois très bien avec l'idée. Je 
ne désespère pas de trouver un 


style plus précis, car pour le 
moment, j'ai l'impression de faire 
du Gaston trempé dans la suie. 

La formule du Trombone a été 
reprise dans “A suivre 

Nous avions promis à Dupuis de ne 
pas reprendre le Trombone illustré 
sans lui, et dans ‘A suivre * nous 
avons fait une formule approchante 
«Pendant ce temps dans Lander- 
neau ‘qui elle aussi a cessé de paraî- 
tre. Je ne me suis jamais senti très à 
l'aise dans “A suivre ” car c'est un 
journal qui me semble très ambi- 
tieux pour la bande dessinée. 


J'avais peur d'y amener un style 
“Spirou Je voulais continuer le 
système des titres comme je l'avais 
fait pour le Trombone, et puis, jen'ai 
pas osé. 


Vous parlez souvent du style Spirou 
comme si ce style était un handicap. 


Dans mon dessin, il y a une foule 
d'influences graphiques. On y 
trouve Hergé, Gillain et pour contre- 
balancer un bon nombre d'in- 
fluences américaines, Walt Disney 
entre autre qui a su inventer unlan- 
gage universel. Le journal de Spi- 
rou a son style. Quand Brétecher a 
dessiné pour Spirou, son dessin ne 
pouvait toucher la majorité des lec- 
teurs habitués à un style de BD qui 
‘fait’ bande dessinée. (Goscinny a 
mis uncertain temps à habituer le 
public au dessin de Fred qui ne 





“fait” pas bande dessinée). En 
bande dessinée, si un truc marche, 
on a tendance à le copier. Ontrouve 
un air de famille entre Peyo, Roba, 
Franquin. Les dessins sont diffé- 
rents mais on ne peut nier une cer- 
taine parenté. Le problème est qu'il 
y a des dessinateurs qui s'accro- 
chent au train, et les Editeurs ne 
voyant que l'avenir proche applique 
des recettes. Ils citent tel ou tel des- 
sinateur aux débutants, en leur 
disant, ‘c'est ça qui marche”. 
Résultat on obtient une pléïade de 
dessinateurs qui font du sous quel- 
qu'un. Aujourd'hui, si vous vous 
présentez chez un éditeur français 
avec un dessin style Spirou, il ne 
vous engagera pas.Songez qu'à 
Spirou il y a déjà des dessinateurs 
qui font du sous Wasterlain! Un 
beau jour on en a marre d'être 
copié, et on change son dessin. 


Du Trombone, /es Idées Noires 
sont passées dans Fluide Glacial. 
Comment celà s'est-il fait ? 

Marcel Gotlib a voulu reprendre les 
‘’Idées Noires” dans Fluide. J'en ai 
été très heureux, car j'avais très 
envie de continuer. Certaines 
planches sont faites d'après des 
scénarios de Gotlib. Ça m'amuse 
beaucoup et ça me force à me 
renouveler, dans la mesure où c'est 
possible, car on ne choisit pas son 
style. 

En faisant les Idées Noires avez- 
vous l'impression d'être contesta- 
taire ? C'est beaucoup dire ! Evidem- 
ment, je déteste cordialement tout 
ce qui est militaire. 


L'évêque qui se promène dans les 
titres du Trombone démythifie un 
peu la religion. Pourquoi cette atta- 
que? 

J'ai trainé toute ma jeunesse chez 
les religieux. D'abord chez les petits 
frères, ensuite chez les petits pères 
et pour finir, à Saint-Luc. Il se fait 
que je n'ai pas besoin d'irrationnel. 
J'aimerais que chacun soit libre de 
choisir. Pour moi, une religion est 
une secte qui a réussi, c'est brâmer 
en regardant le ciel vide... Ceux qui 
sont de l’autre côté de laterre font la 
même chose en regardant dans 
l’autre sens. Une certitude : le Dieu 
qu'on m'a enseigné n'existe pas- 
Comment Dieu, infiniment bon, 
infiniment puissant aurait-il pu 
créer un monde pareil ? C'estinven- 
ter quelqu'un pour l'insulter. Je ne 
comprends pas pourquoi nous 
sommes là, je ne comprends pas 
pourquoi notre monde existe, et. je 
n'ai pas besoin de le comprendre.Je 
crois qu'on sort du néant et qu'on y 
retourne. 


Sans religion, la mort n'est-elle pas 
plus angoissante ? 


On n'est plus réaliste, on est obligé 
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d'affronter la vie telle qu'elle est. 
Lorsque j'ai fait un infarctus, voici 
six ans, j'étais persuadé que j'allais 
mourir dans la nuit. Je me suis 
rendu compte que je n'avais pas 
peur de la mort. Ça m'ennuyait de 
faire de la peine à ma famille. Les 
religieux appellent ça la ‘grâce 
d'état" mais c'est, je crois une non 
nécessité de rationnel. A la limite, la 
religion n'est là que pour remplacer 
l'instinct animal. 
TT C'EST ENCOR. 
LNE IDÉE DE FANTASIO, 
POUR LE BAL COSTUME.., 
,,.96 SUIS BIEN, EN 
BÉRGER LANDAIS, , NON: 
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“QRN sur Bretzelburg ”.. “ QRM” dans Spirou (ci-contre) 
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Planche non reprise dans l'album 
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vus par Franquin 
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Planche parue 
dans 
“Le Mnefomane ” 
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Pensez-vous quelquefois qu'avec 
vos dessins, il restera une trace de 
votre passage sur terre ? 

Si un jour, dans vingt, trente ans, 
quelqu'un trouve un de mes albums 
dans un grenier — si grenier il y a 
encore, il dira: ‘quel vieux 
machin!". S'il dit: “C'est vieux, 
mais c'est tout de même marrant", 
je ne serai même pas content puis- 
que je n'existerai plus! 


Propos recueillis 
par Jean Léturgie 
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Fournier et Franquin 
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BONJOUR ,FÆTITS 
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LES GARNEMENTS / C'EST Bon !/ 

JE VAIS METTRE MES JOUETS 
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EH BIEN / MRFANTAS1O / 
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LA FOIRE AUX GANGSTERS 


ï 
ET CEPENDANT, 
GANS MOI, DIEU SAIT 
COMMENT AURAIT TOUR- 
NÉ LA BAGARRE AVEC 
LES BOXEURS., HMMM, 
SI JE N'ÉTAIS PAS LÀ, 
MOI,SPIP, QUAND SPI: 
ROU SE LANCE DANS 
SES FOLLES ENTRE - 

PRISES... 








ELLE SERA DANS UN BEL ÉTAT, 
MA PELOUSE , APRÈS LE PASSAGES DE CES 
ÉNORMES VOITURE: NFIN TOUT EST BIEN 
QUI FINIT BIEN IL FAUT VOIR COMME LES 
PARENTS SONT HEUREUX /... MOI JE SUIS 
TROP PETT POUR CES REUNIONS.., QUEL - 
ŒU'UN FINIRAIT PAR MARCHER 
SUK MOI... 
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EH BEN, LA PROCHAINE ROIS 

QUE QUELQU UN ME DEMAN- 

DÉRA LE CHEMIN.JE LUI2È 
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Jin de “la Foire aux Gangsters” (dans l'album) 
















FL MONTE DANS 54 | 
| VOTURE ET 


| METLE EONTALCT.. 


HI PAGDON. | NOUS OUBLIONS DE 
VOUS DIRE CE QU'EST DEVENUE 
LUEKY CASPIANO, QUI NES EST. 
LAS COMPROMIS, DANS CETE TEN : 
TATIVE D'ENLÉVEMENT. DEUX MOIS Se 
PLUS TARD, EN BANLIEUE, UN. 8 
MONSIEUR B'EN. SORT D'UNE 
COQUETE WLLA 














NOUS SOMMES POULE, SOTO KIKI / CE FEU 
QUITTES, LUCKY D'ARTIFICE VOUS RAPPORTERA 
DE LONGUES ANNÉES DE PRISON... 
EN AVANT / 





NE M'EN PARLEZ 
PAS : C'EST LE I 
PIRE DES MÉTIERS | 




















vraie fin de “la Foire aux Gangsters” (jamais parue en album) 
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Croquis d'étude pour le chien de Bretzelburg 


Les aventures de ‘Spirou et 
Fantasio’ connaissent une bien 
étrange destinée : depuis la création 
de la série, en 1938, elles sont 
passées entre les mains de cinq 
dessinateurs ! Nées de la plume de 
Robert Velter — alias Rob-Vel, alias 
Bozz —, momentanément remplacé 
par son épouse Davine en 1939-40 
lorsqu'il est au front, elles sont 
reprises en 1944 par Gillain, quand 
paraît l'’Almanach Spirou‘. En 
1946, Franquin devient titulaire de 
la série, et ce pour vingt-deux ans, 
jusqu'en 1968, année où Jean- 
Claude Fournier la prend en charge. 
Dans cette chaîne peut-être pas 
terminée, c'est pour le moment 
Franquin dont nous retenons 
surtout l'empreinte. C'est lui, et ses 
collaborateurs occasionnels — dont 
Greg pour le scénario — qui firent 
de l'œuvre ce qu'elle est : un monde 
riche de rythme, de poésie, de 
chaleur et de vie. ‘Gaston 
Lagaffe ”, créé en 1957, permit à 
l’auteur de mélanger les deux séries 
et à‘ Spirou” de s'enrichir d'un 
personnage hors-pair, traînant en 
son sillage la rédaction du journal 
de ‘Spirou ”’. A partir de ces deux 
familes développées parallèlement 
l'une à l’autre, Franquin a mis au 
monde des figures attachantes, des 
personnages merveilleusement 
vivants, un monde, en un mot, 
évolutif et structuré. C'est ce monde 
que je vous propose de survoler 
maintenant, à travers les aventures 


de ‘’ Spirou et Fantasio”. 


Il y a, là-dedans, une théorie de 
personnages qui retiennent 
l'attention. Visages de passage ou 
apparitions furtives pullulent en ces 
pages. Ce ne sont pas ceux-là que je 
veux étudier, car il faudrait y 
consacrer un livre entier! Je vais 
plutôt m'arrêter aux membres à part 
entière de la ‘famille , les êtres qui 
reviennent au moins deux foix au fil 
des épisodes. J'ai pu dénombrer 
trente personnages familiers ayant 
figuré plus d'une fois enl'œuvre. Ce 
sont ceux-là dont je vais parler. En 
fin d'article, et pour information, je 
classerai ces personnages par ordre 








alphabétique en mentionnant les 
titres des épisodes où ils 
apparaissent. 








SPIROU, 
HEROS DE BONNE RACE: 


Apparu le premier, Spirou donne 
son nom à l'œuvre et la parcourt en 
permanence, leitmotiv de tous les 
épisodes. Son destin épouse celui 
de la série, curieux phénomène de 
reniements successifs, les ‘pères ” 
abandonnant l'un après l'autre 
l'enfant par trop envahissant. 


A la fondation du journal qui porte 
son nom, le 21 avril 1938, le héros 
apparaît dans La naissance de 
Spirou, par Rob-Vel. Il est alors 
groom au ‘‘Moustic-Hôtel', 
profession justifiant l'uniforme 
rouge qu'il ne quittera plus jamais, 
sauf en de très rares circonstances. 
En 1944, dans l'‘’Almanach 
Spirou’, Jijé reprend le 
personnage, qu'il flanque de 
Fantasio, puis transmet le tout aux 
mains débutantes de Franquin, dès 
le 20 juin 1946, au mileu même 
d'un épisode (Les maisons 
préfabriquées), pour vingt-deux 
ans de fructeuse connivence. Il faut 
dire que, quelques temps 
auparavant, en guise de galop 
d'essai, notre auteur avait réalisé 
une histoire complète en douze 
planches pour l'‘’Almanach 1947", 
intitulée Fantasio et son tank... En 
dépit d'une telle discontinuité dans 
la création, et grâce à la paternité 
acquise d'André Franquin, 
Spirou‘ a su conserver et 
approfondir son type originel de 
redresseur de torts, même s'il n'a 


plus de groom que l'uniforme, tout à 
fait démodé à l'heure actuelle. C'est 
d'ailleurs assez vite que le 
personnage changea de métier et 
devint reporter d'abord au 
“’Moustique ‘” — autre publication 
de Dupuis -- puis, tout bonnement, 
à ‘Spirou’. En dehors de ses 
propres aventures, il est souvent 
apparu dans la série jumelle de 
‘Gaston Lagaffe ”. 


Détail amusant: au nord de la 
Belgique, un ‘Spirou est non 
seulement une espèce de 
garnement, mais aussi une façon de 
désigner l’écureuill Peut-être est- 
ce par association logique que Rob- 
Vel donna le charmant petit animal 
comme compagnon à son héros ?... 


Tout comme Tintin, Marc Dacier, 
Brice Bolt et quelques autres, 
‘Spirou’ est l’un des derniers 
représentants d'une espèce jadis 
florissante et aujourd'hui 
décadente : les reporters justiciers. 
Les mythes évoluent aussi 
rapidement que la mode 
vestimentaire. De nos jours, le 
public est avide de héros nouveaux, 
stupéfiants, dépaysants : il réclame 
les agents secrets, les astronautes, 
etc. À chaque décennie ses 
légendes, et chaque époque 
engendre une matière neuve. 
‘Spirou demeure l'un des plus 
ultimes paladins de la plume, voué à 
la justice et à ses semblables; son 
adolescence triomphante mêle 
joyeusement héroïsme et 
reportage, réflexion et don- 
quichottisme. L'invraisemblable à 
l'inexistence, aussi, le personnage 
étant la peu vivante émanation d'un 
système d'irritants principes 
moraux et de théories éducatives 
persistantes. C'est à ce point que le 
bât blesse: le véritable héros de 
bande dessinée est trop parfait pour 
séduire, trop pur pour nous 
apparaître de chair. 


Pour ne pas déroger à la règle, 
‘ Spirou ‘est sans taches, soucieux 
des valeurs et naturellement 
perfectible. Intelligence, lucidité 
absolue, maîtrise totale du 
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FEINTE. 


EUH !.… POILDUR FAIT UNE | 
LANCE SA DROITE... 
SPIROU ESQUIVE ET CONTRE DU 
DROIT .….. SPIROU MARCHE 
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“Sur le ring” 

















comportement, courage indompta- 
ble et qualités morales difficilement 
égalables font de lui un exemple, 
l'irréprochable manifestation du 
héros archétypique. Rien de plus à 
dire sur “Spirou” sinon qu'il est 
gentil et qu'il s'acquitte 
parfaitement de son état. Après 
tout, faut-il demander aux héros 
plus qu'ils ne peuvent donner ? Bien 
vite, son image s'estompe, s'affadit, 
tandis que l'étoile de Fantasio 
s'installe au firmament des 
vedettes. Et, fréquent paradoxe du 
9 art, la tête d'affiche se voit bientôt 
réduite au niveau de faire-valoir du 
second rôle ! 


UN SECOND D'ENVERGURE : 
FANTASIO 


Fantasio est une création de Jijé 
pour l’Almanach 1944”, six ans 
après la fondation de la série par 
Rob-Vel. A cette occasion, le 
personnage faisait une entrée 
somptueuse, digne de ce qu'il allait 
devenir, ayant oublié de mettre son 
pantalon | André Franquininaugure 
sa reprise par Fantasio et son tank, 
signalant d'emblée l'importance 
qu'il accorde à la future étoile. 


Farfelu et surréel, méritant bien son 
nom, Fantasio, après avoir été 
successivement détective privé et 
représentant en chalets préfabri- 
qués, se convertit au journalisme 
comme son ami et devient grand 
reporter au ‘Moustique ‘, puis au 
journal de “Spirou”. Il s'offrit 
également le luxe d'être acteur 
dans la série ‘Gaston Lagaffe”, 
mais il y était écrasé par un 
protagoniste difficilement 
surpassable. En revanche, avec 
Spirou, le rapport fut inversé du 
héros au second rôle. Au fil des ans, 
Fantasio a subi une sensible 
évolution dont la charnière est 
l'apparition de Gaston. Nous pou- 
vons grossièrement distinguer deux 
périodes : avant et après 1957. 

Avant la naissance de Lagaffe, 
Fantasio était une espèce de brise- 
tout vaguement révolutionnaire, 
possédant en propre ce ‘grain de 


folie dans le talent'" que Simone de 
Beauvoir appelle le ‘’génie’ 
Extravagant, nerveux, hypersensi- 
ble, gaffeur, instable et 
fondamentalement irréaliste, il 
donnait à l'œuvre un bon goût de 
liberté et de non-conformiste. 
Egocentrique, mais en surface, fort 
d'une surprenante générosité, 
vaniteux et simple, il distillait à un 
rythme endiablé sa juvénile 
impudeur. Paresseux, mais plus 
que tout autre actif, superficiel, 
mais allant au bout de son idée, 
apparemment blasé, mais prompt à 
l'enthousiasme, maladroit, mais 
inventif, il faisait de la série un 
savoureux cocktail de vitriol et de 
miel. Ses découvertes font date 
en l'histoire du bricolage. Dans 
Spirou et les héritiers, Fantasio 
crée des lunetes ‘’avec essuie- 
glaces, résistance électrique anti- 
buée, et rétroviseur panorami- 
que...‘ (ces mêmes lunettes qu'un 
Américain vient aujourd'hui mettre 
au point !}, un chapeau ‘’qui permet 
de saluer sans sortir les mains des 
poches, Particulièrement épatant 
en hiver. L'appareil étant à six 
vitesses, on a le choix dans une 
gamme de saluts plus ou moins 
aimables..”’; il crée aussi la voiture 
qui peut se garer sur vingt-cinq 
centimètres grâce à un cric central 
disposant de quatre petites roues, et 
la fameux ‘‘fantacoptère ’, 
hélicoptère dorsal individuel 
maintenant en voie d'industrialisa- 
tion! Dans Vacances sans 
histoires, il possède une de Dion- 
Bouton qu'il truffe de gadgets 
extraordinaires... 


Puis Gaston, arriva de son pas 
nonchalant, et le portrait que je 
viens de brosser fut le sien. Le 
“héros sans emploi’ s'empara des 
caractéristiques de Fantasio: 
Franquin possédait enfin SON 
personnage et modifia l’autre à la 
lumière du nouveau-venu 

De fait, après 1957, Fantasio mürit, 
devient un ‘‘adulte'’, perd 
l'innocence et l'éclat, et toute 
chance d'être à jamais un fabuleux 
personnage. Sa cohabitation d'une 
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dizaine d'années avec Gaston 
accentue son intransigeance, son 
irritabilité, quelques-uns de ses 
côtés négatifs. Il devient grognon, 
maniaque, acariâtre: son œil 
critique s'exaspère ; bien souvent, il 
se fait juge, moralisateur, petit- 
bourgeois. Un tel changement 
n'échappe guère à Spirou qui lui 
en fait la juste remarque : ‘‘Ohlala! 
lui dit-il, tu deviens grincheux dans 
ces bureaux! 1l était temps que je 
t'en sorte!" (1). 

Il faut dire que, déjà en 1957, et de 
plus en plus par la suite, Franquin 
se détachait de la série; lui aussi 
devenait nerveux, agacé : il lui fallait 
reprendre souffle, abandonner des 
personnages sur lesquels il n'avait 
plus rien à dire. La transformation 
de Fantasio se lit sur les traits de 
son visage. Celui-ci était doux, à 
l'origine, fin, enfantin, aux lignes 
fluides et régulières; il se fit 
d'avance meurtri, torturé, jusqu'à 
n'être qu'une figure crispée, 
perpétuellement tendue, aux lignes 
aiguës, aux rides prononcées... 


Ainsi fut brisée la carrière du 
personnage. Sa déchéance 
l'empêcha définitivement de 
figurer, auprès d'Obélix, Haddock, 
Pirlouit et d'autres, parmiles grands 
‘seconds ” de la Bande Dessinée. 


Conservons plutôt de lui ses 
qualités essentielles, dont une 
extrême malléabilité aux 
événements et la discrétion 
quelquefois la plus absolue. La 
faculté d'adaptation de Fantasio, 
son brio inventif, sa résistance sont 
évidente à travers les rôles qu'il eut 
à jouer. Franquin a fait de lui un 
personnage à transformations, et je 
n'ai pu m'émpêcher de dresser un 
rapide catalogue des ‘emplois 
successifs de ce Frégoli graphique; 
entraîneur de boxe; laveur de 
pygmées sales; homme le plus fort 
du monde; cow-boy pour rire; 
pourchasseur de trafiquants de 
drogue; inventeur; coureur 
automobile (il termine troisième 
d'une grande épreuve): explorateur 
et découvreur du marsupilami; 
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| PAS BÊTE, L'IDÉE DE ZANTAFIO / 





A SE MOMENT, LA LUNE SOIT DES MUAGES, 
GRACE À LA LONGUEUR DU TUYVAU, 
IL A PU GONFLER LE MASQUE AU- 


DEHORS...IL À TENU LA FICELLE.. 


LCLAIRANT UN ÉTIEANGE OBJET. 




















> —— 
( JUSQU AU MOMENT OÙ IL 
ne M'A OUVERT LA PORTE, ET 


TT 
.. N'AYANT _RIEN 
TROÛVE, JE SERAIS | 
 Ÿ LE BALLON EST MOATÉ PARTI SANS PENSER À 
ME À L'INSTANT OÙ REGARDER EN L'AIR. 
‘  — | IL LUI SUFFISAIT DE REVE- 
{ Su se 
pa br es ES 


NIR UN PEU PLUS TARD... 
L DÉSOLÉ / C'EST MOI 

QUI VAIS RAMENER 
à ei Le LE TRÉSOR / 


NS. LS _7 





J'ENROULE LA FICE 
AUTOUR DE MA MAIN € 
JE PRISE LE NŒUD... 
C'EST PLUS SÛR / 











É LEE — #3 

DRE nn | 
À'AVRE c'EPER 

LA ÉANGLE y 
DÉCOUSUE . 



















, LA TÊTE S'ENVOLE / 
LA SEULE PREUVE DE 
L'INNOCENCE DE 


FANTASIO // 











“La mauvaise tête” 








vedette du cirque(avec Spirou, les 
frères Cam et Léon, chasseur 
pacifique — de rhinocéros, de 
gorilles et d'éléphants; colonel en 
Amérique latine ; coureur cycliste (il 
termine premier, de manière peu 
orthodoxe !); plongeur sous-marin; 
aventurier en Chine; zorglhomme 
robotisé par le terrible Zorglub; 
pseudo-espion au Bretzelburg... 


La discrétion du bonhomme confine 
parfois à l'absence, à l'effacement 
le plus complet, le plus cocasse et 
le plus diaboliquement présent! 
Exemple, Les petits formats, où 
l'amnésie le tient à l'écart de 
l'histoire dont il est la vedette. 
Mais le plus bel exemple figure dans 
Le voyageur duMésozoïque : 
durant tout un épisode particulière- 
ment mouvementé, Fantasio, 
perturbé par un gros rhume, ne se 
rend compte de rien; en marge de 
l'histoire, il apparaît de temps à 
autre pour se moucher, pour 
éternuer ou pour exhiber son visage 
marqué par la plus totale 
incompréhension des événements 
en cours. Le dinosaure sème la 
panique à Champignac, secoue la 
torpeur du monde entier ;vers la fin 
de l'aventure, Fantasio s'étonne: 
“Le dinosaure? Quel dinosaure? ", 
et il conclut le récit par ce cri du 
cœur : ‘Cette histoire de dinosaure 
est une parenthèse dans ma 
carrière |”. 


SPIROU ET FANTASIO 

FACE A FACE 

Spirou et Fantasio, chacun répond à 
sa manière aux stimulations de 
l'action. Ce dernier SUBIT en 
général une aventure que le 
premier DESIRE, assume et souvent 
suscite. Pour ‘se prouver’, 
s'affirmer, pour EXISTER, enfin, le 
héros recherche le mouvement. Au 
contraire, victime désabusée mais 
révoltée, Fantasio fuit de tout son 
pouvoir la tentation des grands 
espaces. C'est que l'individu est 
avant tout sédentaire, casanier, un 





fauteuil et de cheminée, de pipe et 
de lecture. Mais que d'aventure 
l'action le saisisse, il saura faire 
face au-delà de toute espérance, 
avec héroïsme. 


Sous ce rapport, Fantasio est 

assez proche de Spip, que nous 
verrons doué de solides aspirations 
bourgeoises. Plus exactement, il 
semble un bizarre moyen-terme 
entre Spirou et son écureuil face à 
l'esprit du mouvement. D'où son 
étonnante, sa troublante 
personnalité, forgée de polyvalence 
et de brisures; d'où son inquiétude 
latente, sa définitive insatisfaction:; 
d'où sa disponibilité aux 
manifestations humaines. 
En tant que héros, Spirou est une 
épure, la trame simplifiée d'une 
existence, il se contente de 
REPRESENTER quelque chose. 
Pour sa part, Fantasio ne représente 
rien, il EST. Au-delà du symbole, ce 
personnage insuffle à l'œuvresa vie 
propre qui se passe de sublimation. 
Spirou prêchant ou personnifiant 
une morale, Fantasio ne fait que 
la vivre, cette morale, avec ce que 
cela implique d'errements, 
d'inadéquations et de faux-pas.Etre 
faillible, pour le second, c'est exister 
vraiment.Pas question, pour le 
héros, de se frotter à l'existence: 
son piédestal le lui interdit. On peut 
constater cette différence 
essentielles dans le graphisme en 
particulier la peinture des visages; 
les traits de Spirou sont une fois 
pour toutes suggérés, sans relief 
expressif; à l'opposé, il n’est rien de 
plus mobile, rien de plus vivant que 
le visage de Fantasio, où la 
transformation des lignes définit 
une mobilité caractérielle, une 
richesse de sentiments. 


Evitons cependant de trop 
confronter les deux amis: la 
Sagesse commande de rendre à 
chacun sa place et ses mérites. Il est 
juste de dire que tous deux sont 
indissolubles et se soutiennent 
l’un-l'autre en leur personnalité. 
Spirou sans Fantasio est annulé, un 
fantôme, un habit vide; Fantasio 
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sans Spirou est perdu, c'est une 
matière sans support, une 
potentialité. 


CHAMPIGNAC ET ZORBLUB 
OÙ LA PUISSANCE 
IMMANENTE : 


Les savants de Bande Dessinée, 
tout comme les sorciers ou les 
magiciens, sont des mythes 
incarnés, à la fois émanations du 
Destin et affirmations du Libre- 
Arbitre des hommes discrets, voire 
effacés, mais d'une indéniable 
importance tangible, ils font en 
sorte que l'histoire ne saurait se 
passer de leurs services. C'est en 
celà précisément qu'ils représen- 
tent le Destin, car leur route croise 
celles des autres personnages en 
vertu d'une absolue nécessité. Bons 
ou mauvais, ces ‘dei ex machina 
ont pacte lié avec l'aventure, il lui 
sont complices par le jeu d'un 
Déterminisme soucieux de la bonne 
marche des événements. Mais, 
enfants des occultes décisions 
qu'une lointaine causalité distribue 
mystérieusement, ils n'en agissent 
pas moins au nom de leurs propres 
facultés, entièrement responsables 
de leurs actes: en cela, ils attestent 
du Libre-Arbitre le plus intransi- 
geant et le plus efficace. 


Mythes incarnés, disais-je. Savants 
et inventeurs, de même qu'enchan- 
téurs et bonnes fées, tous émanent 
d'un éternel archétype, celui de 
l'être doué de pouvoirs para- 
normaux, disposant d'attaches avec 
les puissances naturelles et 
Surnaturelles, la vieille chimère du 
Mage et du Surhomme, qui trouvera 
paradoxalement une autre 
illustration avec le marsupilami. Ils 
viennent assurément d'un autre 
monde, à part dans l'humaine 
galaxie dont ils pourraient acquérir 
la suprématie. C'est pourquoi il se 
trouve autant de ‘’bons sorciers 
que de ‘’savants fous”, miroir à 
double face de ce que nous ne 
pouvons voir; c'est pourquoi 
un Zorglub est le pendant d'un 
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Champignac, l'un et l'autre 
répondant à sa manière aux 
impulsions de leur état. C'est 


pourquoi, enfin, la marge de l'un à 
l'autre est si ténue: Zorglub et 
Champignac se rejoignent 
finalement, après des années 
d'antagonisme, pour se fondre au 
creuset commun du rêve. En tant 
que mythes, donc, ces êtres se 
rapprochent un peu du héros. Mais 
ils échappent au piège dans lequel 
s'enlise celui-ci, le piège de 
l'INHUMAIN possédant en partage 
avec Fantasio un immense potentiel 
dynamique, la chaleur et, surtout, la 
‘faillibilité. 

Pacôme, Hégésippe, Adélard, 
Ladislas, comte de Champignac est 
une création de Franquin, en 1951, 
dans Il y a un sorcier à 
Champignac, cinq ans après sa 
reprise de la série ettreize ans après 
la naissance de Spirou lui-même. Il 
donne son titre à sa première 


aventure, il gratifie le monde 
franquinien d'une terre élective — 
le château —, il fait cadeau à ses 


amis de son génie sans lequel la 
plus grande partie de l'œuvre ne 
serait pas. Omniprésent, 
redoutablement et utilement, ce 
spécialiste des champignons est 

capable d'être le premier dans le 
domaine réservé de la physique 
nucléaire. Il est également 
incroyablement  distrait, souvent 
victime de ses propres expériences : 
dans La peur au bout du fil, il 
absorbe par erreur un résidu 
nuisible et devient méchant, sans 
se départir le moins du monde de sa 
distinction naturellelCe qui le 
caractérise, c'est une infinie bonté, 
un amour vibrant pour l'humanité 
alliés à un pacifisme 6 combien 
réconfortant par les temps qui 
courent! Il faut le voir se réjouir, 
sans en avoir l'air, de ce qu'un 
ingénieur atomiste au nom 
imprononçable se fasse dévorer par 
le dinosaure au moment précis où il 
allait mettre au point la plus 
effroyable superbombe à l'hydrogè- 
ne! (2). Merveilleux Franquin! 
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Adorable Champignac! loi 
l'antimilitarisme et la non-violence 
du personnage et de son auteur 
sont clairement définis et nous les 
font aimer d'avantage... 

A partir de Champignac, le comte a 
pu découvrir mille choses dont 
Franquin nous présente quelques 
spécimens : 

— le X1, qui donne à l'utilisateur 
une force colossale; 

— le X2, qui fait vieillir de 
soixante-dix ans en une heure; 

—- le X4, multipliant par dix les 
facultés intellectuelles ; 

_-- les pillules ‘Caméléon ”, pour 
changer en variations infinies la 
pigmentation de la peau; 

— le ‘“’Métomol”, dont une 
simple vaporisation liquéfie le métal 
le plus dur; 

— un gaz Soporifique à large 
rayon d'action, susceptible 
d'endormir une ville entière: 

concentré capable de 
la matière en quelques 


— un 
ronger 
minutes. 


Dans le domaine de l'électronique 
et de l'atome, Champignac fait 
semblablement merveille. Il est 
l’auteur d'un sous-marin de poche à 
propulsion révolutionnaire. Enfin et 
surtout, pour répondre à Zorglub et 
à sa ‘‘zorglonde ”, il invente un petit 
appareil ‘’anti-zorglonde "” plaçable 
dans le creux de l'oreille, -une 
machine à ‘’dézorglhommiser "” les 
victimes et même une autre 
‘’zorglonde ” aussi redoutable que 
l'original ! Solitaire, le comte l'est; 
mais sa solitude est ouverte. De 
son passé, nous savons un détail :il 
a été marié. Sans doute est-il veuf 
car un homme tel que lui ne saurait 
divorcer. Pour la Petite Histoire, 
retenons son interjection favorite: 
‘sabre de bois’. Tout un poème... 
De l'autre côté du principe 
manichéen régissant les aventures 
dessinées et la littérature 
d'imagination en général, 
l'antithèse du vieux et bon 


scientifique est Zorglub, son ancien 
condisciple, aussi génial que 
maladroit, aussi dangereux que 
paisible dans le fond, une espèce de 
‘’tigre de papier ’ non négligeable. 
Le ‘méchant’ n'est pas forcément 
irrécupérable, c'est connu Zorglub 
est agi par la rancune, la 
malchance, le désir d'accéder à la 
plénitude avec les moyens du bord. 
Le personnage puissant-négatif 
n'est autre, bien souvent, qu'un 
héros perverti, brimé, refouléenses 
plus noirs instincts; c'est un thème 
courant de l'expression dite 
‘populaire’, littéraire, dessinée, 
cinématographique: savant fou, 
mégalomane, génie humilié et 
néfaste, méchant sorcier, etc., sont 
des ‘’déviants”, des revanchards, 
les antinomies des serviteurs de 
l'ordre établi, Zorglub, roi de 
l'électronique et de la bévue, est un 
chercheur doué mais malhabile qui 
exorcise l'incompréhension de ses 
semblables en se donnant des 
allures de grand-méchant-loup. 
Tout bonnement, rejeté dès le début 
par le monde de la science officielle 
aigri, bouillant de ressentiment, 
l'homme décida d'utiliser pour la 
vengeance ses capacités : dominer 
fut l'unique objectif, et aussi faire 
payer la moquerie et le mépris. 
Partant d'un tel postulat, à l'image 
de quelques-uns de ses confrères 
imaginaires, Zorglub n'eut de cesse 
qu'il n'ait soumis l'univers et les 
hommes. Si son talent est 
indéniable, son incapacité à réussir 
est également flagrante: le 
personnage ne peut entreprendre 
quelque chose qui ne tournera 
inévitablement en eau-de-boudin| 
Par exemple, dans Z comme 
Zorglub, il réalise l'exploit 
sensationnel de décorer la lune aux 
armes de Coca-Cola (la fameuse- 
soif d'aujourd'hui); malheureuse- 
ment. le texte est peu intelligible car 
rédigé en Zorglanque! Pour les 
ignares qui ne connaîtraient pas la 
Zorglanque, je dirais qu'il s'agit 
d'une construction palindromique 
consistant à prononcer et écrire les 
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mots à l'envers. Comme dit l'autre, 
c'est simple, mais il suffisait d'y 
penser! Outre la Zorglangue, 
Zorglub invente la fameuse 
‘“’zorglonde ”, émission radio qui 
anihile les facultés mentales et 
transforme les hommes en robots 
obéissants. Cette arme permit àson 
créateur de voler à travers le monde 
les plus grands secrets militaires, 
qu'il adapta pour son usage 
personnel. De la sorte naquirent les 
véhicules ‘’zorglumobile ‘” et 
‘’zorgléoptère ” et autres appareils 
à ‘’zorglhommiser ”. Puissant et 
inattaquable, à la tête d'une armée 
de ‘‘’zorglhommes'' hyper- 
entraînés, Zorglub dissémina sur le 
globe des bases inaccessibles, qui 
ont nom Zorgville, Zorgland, 
Zorgrad, Zorg-city, etc. On 
remarquera la racine ‘'zorg'" 
omniprésente. De fait, Zorglub 
pousse plus loin la mégalomanie et 
l'autosatisfaction: l'initiale Z se 
retrouve partout, jusque sous les 
semelles de ses chaussures ! Point 
n'est besoin d'être psychanalyste 
pour déceler, en cette soif de 
puissance en cette puérile vanité, le 
déséquilibre d'une âme déchirée en 
quête de son accomplissement. 


La grande idée du personnage est 
d'associer Champignac à ses rêves 
de conquête. A l'égard de celui-ci, il 
éprouve une admiration mêlée 
d'affection refoulée et d'un brin 
d'animosité jalouse. Naturellement, 
le comte combat Zorglub sur son 
propre terrain et triomphe, son 
génie étant plus absolu, plus 
efficace surtout. Les frères ennemis 
une fois réunis, Champignac saura 
même ramener son ‘double ” 
maléfique à de saint sentiments. 
Chose en fait aisée: Zorglub 
possède un fond généreux: la 
malhonnêteté le hérisse autant que 
la mesquinerie. C'est un drame 
psychologique qui préside à sa 
destinée. En réalité, c'est un 
sensible, un malheureux qui 
souffrit d'être incompris, un mal- 
aimé. Dans une crise de mélancolie, 
sanglote-t-il pas à Champignac: 
“’Pacôme! Je veux soulager ma 
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Ou OUI 


conscience! Toi, tu es mon ami! 
Mon seul ami! PERSONNE NE 
M'AIME, PACOME! Je n'ai jamais 
rien fait de mal... Mais j'ai toujours 
été TOUT SEUL, et c'est pourquoi 
j'ai voulu leur montrer... Snif.. A 
TOUS!" (3). Plus loin, devant le 
semi-échec de l'opération lunaire, 
Zorglub éclate: ‘’Le génie de la 
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“L'ombre du Z” 
GAFFE, ouil Depuis toujours, à 
chacune de mes entreprises, je 
çcommets une bévue! Et voici mon 
chef-d'œuvre ! Le monde entier est 
secoué d'un énorme fou-rire ! Mais 
c'est fini! Fini Zorglubl Rideau! 
Ecrivez le mot de la fin et intitulez 
mon histoire Z COMME ZERO /.../ 
Zorglub retourne à sa solitude. et 
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plus jamais on ne prononcera son 
nom ridicule...’ (4). Heureusement 
pour nous, il recommencera, le 
temps d'un épisode, pour être 
finalement vaincu par ses propres 
inventions, lorsque le sinistre 
Zantafio lui inflige le feu d'une arme 
terrifiante. Devenu gâteux, Zorglub 
est guéri par le comte, entouré de 
chaleur et de tendresse. Il ne lui en 


fallait pas davantage pour se 
bonifier, se débarrasser de ses 
complexes, atteindre enfin sa 


‘maturité affective ”.… 
Champignac contre Zorglub, 
Champignac avec Zorglub, tous 
deux se résument en somme à la 
figure archétypique, de l'Initié. Il est 
important que savants et sorciers 
soient d'âge respectable: imagine 
t'on un adolescent accomplissant 
leur mission? (5). Champignac et 
Zorglub, chacun à sa manière, 
représentent le stade le plus avancé 
d'une vie hors de la commune 
mesure. Ce qui ne les empêche pas 
de préserver leur fantaisie 
d'enfance: la jeunesse du cœur est 
leur fait, puérile chez Zorglub, 
gamine chez le comte. 

Et puis ils sont forts, capable 
d'héroïsme, volontaires. L'ire de 
Champignac est un ouragan qui ne 
pardonne pas! Le voici, bouillon- 
nant d'indignation, grand seigneur 
outragé, le voici qui s'avance, juge 
et condamnateur de Zorglub, aux p. 
58 et 59 de L'ombre du Z. Ou bien, 
p. 27 de Z comme Zorglub, il se 
fâche contre Spirou et Fantasio: 
‘Non, vous ne pouvez pas m'aider ! 
Au contraire! Vous m'énervez! 
C'est facile, ça! Un problème? Un 
ennui? Bah! Le comte inventera 
quelque chose! Du temps de ma 
femme, c'était la même chanson: 
Pacôme, invente cela pour ma 
lessive. Et Pacôme inventait !" 


Néanmoins — et c'est là un signe 
d'humanité — ils sont fragiles, 
faillibles, nos savants, en dépit de 
leurs pouvoirs. Que ce soit la 
congénitale maladresse de Zorglub 
ou la dangereuse distraction du 


comte, bien des traits en eux 
inspirent la sympathie: ils sont 
comme nous, peut-on se dire, ils 
nous ressemblent ! 


Le point où ils cessent de nous 
ressembler est celui du mythe: ils 
sont des enchanteurs à peine 
transposés. Nonobstant l'adversité 
ou la malchance, ils pourraient 
TOUT réaliser, leur puissance est 
celle des antiques Grands-Prêtres 
qui maîtrisent la nature ou 
composent avec elle. Ils 
attestent l'éternité d'un “Sacré” 
dont nous avons tous besoin. Leur 
mission est supérieure : témoigner 
de la force du Destin et affirmer la 
Volonté humaine à travers les 
entrelacs de l'aventure. Cela peut 
expliquer comment, selon le titre, 
‘’ily a un SORCIER à Champignac ”. 


LES ANIMAUX-FETICHES : 


Le monde que nous parcourons est 
fondamentalement humoristique. 
Les personnages jusqu'ici évoqués 
s'y intègrent sans problème: entre 
les pôles de l'aventure et du rire, ils 
construisent aisément leur vie. En 
cet univers fermé, les animaux sont 
une ouverture, la fenêtre du CŒUR. 
Il s'affirment pourvoyeurs 
d'émotion et sont des mascottes à 
vertu hautement catharsique. Pour 
Spirou et Fantasio, deux 
compagnons jouent ce rôle: 
l'écureuil Spip et Marsupilami 


Spip, bestiole tendre et rouspéteuse, 
nait quatorze mois après son 
maître, créé par Rob-Vel au n° 23 de 
la deuxième année du journal 
(1939). On peut s'interroger sur le 
choix de son nom. Sans doute 
l'auteur voulait-il établir un rapport 
phonique avec celui du héros, SPIP 
et SPIROU, l'assonance indique une 
affinité privilégiée, elle souligne 
l'accord parfait liant les 
personnages. Elle paraphe la 
complicité du groom et de l'animal: 
SPIROU-SPIP est une assonance 
médiatrice. Peut-être Rob-Vel a-t-il 
encore voulu faire passer dans la 
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patronyme, au moyen de la 
sonorité, une caractérisation du 
personnage. Car il y a dans SPIP 
beaucoup de signifié: le mot est 
une interjection, une bulle qui 
crève, une goutte d'eau tombant: la 
légèreté et l'acidité, de la mousse et 
du mordant. C'est la poésie — une 
poésie aérienne — et la fantaisie 
mâtinées de réflexion. Regardez 
vivre Spip, écoutez-le, suivez-le 
dans son monde semi-humain, 
vous constaterez que le nom lui est 
un juste vêtement. L'affaire est 
claire: Spip est le La Fontaine du 
règne animall Ce fabuliste de 
l'homme était parlant dans les 
premiers temps, mais il rejoignit 
bien vite la vraisemblance et ses 
propos ne sont désormais plus 
accessibles à l'oreille humaine, 
encore que rédigés en bon 
Français. 


Ce qui est évident, en notre petit 
fabuliste, c'est son tempérament 
entièrement inadapté, contestatai- 
re. Fantasio, à ses heures, pouvait 
laisser entrevoir une tendance 
révolutionnaire, tendance il est vrai 
passablement embourgeoisée. Spip 
est porteur d'une éthique 
d'opposition systématique, il fait de 
sa vie une essence de contestation, 
la permanence antogoniste à un 
système imposé. Sentences et 
aphorismes faisant le principe de 
son activité, il est créé pour 
exprimer une morale, la sienne 
propre, opposée à la morale impé- 
rialiste des humains. Il est la 
conscience et la remise en 
question, l'interrogation constante 
posée aux autres personnages. 
C'est évidemment un anarchiste, 
établissant l'égocentrisme en 
fondement philosophique, la liberté 
individuelle, l’auto-détermination 
en règle générale. Pour Spip, deux 
pôles d'attraction: la paix et les 
noisettes à profusion. L'Anarchie 
qu'il préconise sous-entend le 
confort, l'absence de tout souci et la 
satisfaction du ventre, dans 
les limites d'une liberté sans 
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problèmes! Naturiste convaincu, 
épicurien, il est égoïste et 
généreux, râleur mais dévoué, 
toujours prompt à suivre son maître, 
malgré qu'il en aie... 


D'abord seul compagnon de Spirou 
— par conséquent acteur de poids 
— Spip vit décliner son étoile après 
que Franquin eût crée Marsupilami, 
victime du phénomène qui 
amoindrit Fantasio lorsqu'apparut 
Gaston. Le nouveau-né accapara le 
devant de sa scène, ne laissant à la 
vedette déchue qu'un rôle 
squelettique, l'ombre d'une 
prépondérance. Avec Fournier, et 
consécutivement au départ de 
Marsupilami, l'écureuil ‘semble 
avoir repris sa place initiale de 
mascotte et de favori. 


Pour sa part, Marsupilami n'est ni 
un moraliste ni un contestataire : sa 
nature est anthropomorphe et la vie 
des hommes ne lui pose pas 
beaucoup de problèmes. Descen- 
dant direct de la Licorne, de la 
Sphynge et du Griffon d'antan, il est 
apparu en 1952 (Spirou et les 
héritiers) quand Spirou et Fantasio 
sont allés le chercher en sa jungle 
natale de Palombie, ce pays sud- 
américain quelquefois visité. 
Appartenant à l'espèce rarissime 
des marsupilamis, l'animal fut 
simplement baptisé de son nom 
d'espèce: ce n'est plus LE 
marsupilami, mais Marsupilami 
tout court. 


Dans l’histoire de l'imagination 
humaine, les bêtes légendaires ne 
manquent pas. Aux premières 
manifestations du génie créatif de 
l'Homme, l'animal fantastique fut 
porté au pinacle, sans doute parce 
qu'il véhiculait bien des rêves 
inexprimés, les chimères et les 
aspirations des enfuis du réel. Les 
mythologies de tous pays, de toutes 
civilisations et de toutes époques 
relatent les exploits de ces 
‘’monstres'”” et créatures semi- 
divines qui font partie de la Culture 
primordiale, l'expression originelle. 
Le marsupilami, cela ne fait aucun 
doute, renvoie à ces figures 
légendaires, il est de la 
grande famille dont les ramifica- 
tions envahissent le domaine précis 
de la Bande Dessinée. Entre 
cinquante autres, il faut citer le 
‘“’Pilou-pilou‘" d'Elzie Segar, le 
‘’Giff-wiff” des “Katzenjammer 
Kida”, le “Flagada”” de Charles 
Degotte, le ‘Concombre masqué” 
de Mandryka, le ‘Schnockbul'' de 
Fournier, le ‘“Skblllz"” de Géri- 
Ghion, le ‘’Berck'”’ de Gébé, le 
Manu-manu'' de Fred, le 
‘“’Copirit” de Jean-Claude Forest, 
etc. 


Sans aucun doute, au-delà de la 
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VEUX JOUER 
£ /IL VA 
L'ASIMER, LE 
ZASSER 
< . 











représentation graphique, 
Marsupilami est l'HOMME tel que 
le souhaitrait le généreux Franquin. 
Animal irréel, invraisemblable, il est 
la figure terminée de l'être humain, 
‘humain débarrassé de ses tares. 
Sans remonter à la référence 
nietzchéenne, Marsupilami est un 
mythe vivant: le mythe dualiste du 
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‘presque humain” et du “trop 
humain”. En lui, les extrêmes se 
réconcilients ; il comble les lacunes 
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de l'Homme, les effaçant par 
l'instinct. Marsupilami, c'est Spirou 
et Fantasio parvenus à la 
dissolution ultime de leur état, 
placés au centre d'eux-mêmes. Le 
pivot de ce cercle parfait, le charme 
par quoi s'opère la fusion des 
contraires, ce n'est pas seulement 
l'incroyable faculté d'adaptation de 
cet animal-humain. C'est d'abord le 
RIRE, réellement le propre du 
marsupilami ! Le JEU est son fait, au 
sens philosophique, la marque de 
sa haute humanité. Farceur et 
prompt à la gaieté, PROFONDE- 
MENT gai. C'est par le rire que 
Spirou et Fantasio firent sa 
conquête, l'animal n'a pas été 
‘capturé’ par eux: il les a choisis, 
séduit par leur aptitude à 
comprendre le sens de la joie! 
Décision grave qui signifiait 
l'abandon d'un pays, d'un genre de 
vie, d'une origine. Plus tard, on 
aura beau le reconduire chez lui, le 
fidèle compagnon refusera de 
rester en Palombie. Son choix est 
définitif et le passé figure en un 
lointain souvenir, même pas regret- 
té. Marsupilami a préféré l'Homme 
à la Jungle, peut-être pour assurer 
son mythe, aller au bout de ce qu'il y 
avait d'humain en lui. 

J'évoquais précédemment les 
facultés d'adaptation du personna- 
ge. Marsupilami est pour son 
entourage une source permanente 
de découvertes et de surprises. 
Premier détail insolite: il est 
mammifère et ovipare, à l'instar du 
stupéfiant ornithorynque! Le reste 
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permet d'établir plus amplement la 
dualité mythique de cet être qui 
s'adapte à tous les milieux, à toutes 
les situations, qui dépasse tout 
problème, étant amphibie et sous- 
terrain donc anaérobie : 
fourmilier, mangeur de plantes 
carnivores, friand de piranhas, 
délicat poète. Avec sa longue 
queue extrêmement maniable, il 
peut effectuer d'étonnants exploits; 
grâce à sa force et à son courage 
prodigieux, il accomplit des actes 
héroïques : par son intelligence et 
son intuition, il comprend même le 
sens caché des événements et 
suivrait une trace jusqu'au bout du 
monde. Il est bien la survivance 
mythologique du XXE siècle et 
l'image exacte du SURHOMME, 
celui qui a ‘surmonté l'humain". 


Dans Les pirates du silence, le 
scénariste Maurice Rosy eut l'idée 
de le faire parler à la manière des 
psittacidés. C'était une erreur, en 
vérité, à laquelle Franquin remédia 
par la suite : faire parler un mythe de 
cette nature risquait de le 
déprécier : trop l'humaniser, c'était 
le simplifier, le réduire à l'ordinaire. 
Plus riche est Marsupilami avec son 
seul langage d'instinct, plus 
étonnant aussi. À partir des deux 
seuls vocables dont il dispose 
naturellement — HOUBA et HOP — 
il sait exprimer tous les sentiments, 
toutes les appréhensions, tous les 
désirs et tous les enthousiasmes du 
monde. ‘Toujours imité, jamais 
égalé”, il possède un petit cousin 
parodique fort amusant, originaire 
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d'Afrique et animé par Jijé dans un 
épisode de “Blondin et Cirage ‘”’. (6). 
En presque tous les animaux de 
Bande Dessinée, il y a de l'animal 
savant à qui ‘’ne manque que la 
parole’. La parole, les nôtres l'ont, 
à leur façon. Il n’en est pas moins 
vrai que l'animal de comics 
développe des qualités en général 
réservées aux petits prodiges du 
cirque. Je songe entre autresà Jolly 
Jumper, à Bill, à Câline, Milou, etc 
sans parler des séries entièrement 
‘’animalières"" dont les bêtes sont 
les héros. Ces animaux-là ont sur 
les réels l'avantage de l'EFFICACI- 
TE. Quels que soient leurs défauts, 
ce sont des gens sur qui l'on peut 
compter |! 


Pour le public, ils servent de fil 
conducteur et de témoins, lorsqu'ils 
se distancient du récit pour en tirer 
une morale où donner leur avis. 
Mais c'est pour leurs maîtres qu'ils 
sont le plus important, et Spip 
comme Marsupilami ‘échangent ” 
avec Spirou et Fantasio. Leur 
complicité dépasse le simple 
atachement: les hommes sé 
projettent en leurs compagnons, 
attendant d'eux en retour qu'ils les 
provoquent et les suscitent. En ce 
sens, plus que de “mascotte”, il 
faudrait parler de ‘’fétiche”” à leur 
sujet. Spip et Marsupilami 
complètent et parfont, ils exorcisent 
et achèvent l'image de leurs 
maîtres. C'est ici qu'ils paraissent 
des personnages entiers: ils 
perfectionnent Fantasio et sont, 
@ IL A UN JOURNAL EN POCHE... 
N ON PEUT LIRE LÉS TEXTES !! 
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COMPARSES ET FAMILIERS : 


Ce sont en général les personnages 
secondaires — suivant leur nombre, 
leur fréquence d'apparition, leur 
caractère... —- qui font la force et 
l'unité d'une série dessinée. Je ne 
veux parler ici que des personnages 
cités au moins deux fois, ceux que 
j'appelle les ‘’familiers'' de 
l'histoire. Il y a des monuments 

















comme ‘Tintin où vivent pas 

moins de quarante-six familiers, 

typés, observés, vraisemblables. Société — avec ses préjugés etses par deux fois, offrit à ceux-ci le plus 
Dans'‘Spirou'’ vingt-quatre faiblesses — ils sont les médiocres, récent modèle de la ‘’turbotraction " 
personnages secondaires peuvent les lourdauds, les bornés, les , Voiture futuriste qui leur servit 
être comptés, dont sept ‘“mé- imbéciles éternellement en travers longtemps (8). Ces deux 
chants‘ auxquels je consacre le de l'aventure, des caricatures personnages sont des exceptions 
prochain chapitre. Dix-sept Souvent plus vraies que nature ! Ou ils ne font pas rire. D'autres peuvent 
comparses, c'est très bien: cela bien ils assument des valeurs faire rire sans être ridicules, des 
prouve la fidélité de l'œuvre à un nouvelles, anti-sociales. Alors, ce comparses pour lesquels Franquin 
certain ‘réalisme’, une solide sont des rêveurs, des inadaptés, à paraît éprouver une tendresse 
charpente qui nous la rend qui la sympathie de l'auteur semble spéciale. Drôles certes,mais 
davantage proche. Chacun d'eux acquise, des gentils, des également émouvants, ils ne 
procède d'un TYPE — social, marginaux. Gaston Lagaffe est de répondent pas exactement à la 
familial, économique, politique... — cette veine-là…. fonction parodique de la plupart des 
significatif de notre société. Alors Les deux exceptions dont j'ai parlé familiers. Ces personnages 
que les principaux personnages sont des comparses non risibles hybrides sont le petit Noël, les 
sont à part dans le contexte du participant activement à l'aventure; savants Balck, Schwarz et le 
quotidien, ceux-là nous rappellent des êtres ‘réalistes, pas des biologiste, et Gaston. Noël est une 
la réalité des choses, ils caricatures. |l s'agit de Martin et création originale de Franquin qui a 
‘’encadrent ‘” le groupe vedette. En Roulebille, pilotes d'essai à la firme par deux fois rejoint le monde de 
général, leur nom est en rapport Turbot, firme qui employa un court “Spirou” Venu de ses propres 
avec l’état qu'ils assument et — à délai Spirou et Fantasio (7). Martin, aventures -- sporadiques et 
deux exceptions près — leur puncheur jovial et tendre, joue un discrètes — il s'est en fin de compte 
fonction principale, signifiante, est grand rôle dans La corne de échappé de la présente série pour 
le rire, la détente, le gag, la rhinocéros où il se trouve poursuivi jouer le rôle de compagnon de 
diversion représentant le monde par des bandits et défendu par les Marsupilami, lorsque celui-ci 
autour des héros, garants des héros. Quant à Roulebille, timide et daigne nous donner de ses 
valeurs traditionnelles de notre gentil fumeur de pipe, c'est lui qui, nouvelles 
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Habitant Champignac, dans une 
famille modeste, il sert au besoin de 
garçon de course au maire de son 
village. Noël possède un bon cœur 
et une âme rêveuse quis'épanchent 
plus spécialement durant la nuit de 
Noël. Son œil, mélancolique, 
perpétuellement dardé vers de 
secrets horizons, s'éclaire quand 
paraît son ami Marsupilami. 


Black et Schwarz sont de biens 
sympathiques scientifiques, les 
‘’très savants amis‘ de 
Champignac. L'un est vraisembla- 
blement britannique, long et 
maigre; l’autre, probablement 
allemand, petit et joufflu ; tous deux 
pourvus de leur accent national. La 
profession exacte de ces 
personnages est plutôt vague. On 
sait seulement que leur dévoué 
concours donne à Champignac la 
possibilité de mettre au point le 
‘’métomol” (Le dictateur et le 
champignon), au péril de leur vie, 
au grand dam de leurs vêtements. 
Puis ils participent activement à 
l'opération dinosaure. Pour la 
circonstance apparaît le biologiste 
sans nom, promenant à bicyclette 
sa vaste barbe de sage.Tous quatre 
se consacrent au prodigieux animal 
et se réjouissent ensemble 
secrètement — généreux 
hypocrites | — de la disparition du 
savant atomiste Sprtschk, confondu 
au bouquet de verdure englouti par 
le géant saurien! Durant cet 
épisode fantastique, les trois 
comparses apportent au comte leur 
aide inégale, aide joyeuse, juvénile, 
enthousiaste. Réconfortante aussi: 
quand Marsupilami chaparde l'œuf 
non encore éclos, Champignac se 
désespére, mais ses vieux amis 
l'entourent de chaleur et Schwarz le 
console: ‘’ Ce n'est rien !Nousirons 
tous chercher un autre œuf ! Encore 
plus gros!” (p. 14). Voilà bien la 
fameuse foi qui soulève les 
montagnes! Mais l'animal vient au 
monde sans trop d’encombres. Il 
faut voir avec quel bonheur, quelle 
gamine délectation, quel entrain les 
chercheurs s'abandonnent à leurs 
travaux! Solitaire, le biologiste 
revient dans La peur au bout du fil, 
bon ange et sauveur, pour guérir 
Pacôme atteint de folie, furieuse. 
Au passage, il nous fera du même 
coup bien rigoler. 


L'importance de ces trois 
personnages tient à leur position de 
scientifiques. Ce sont des Cham- 
pignac en réduction, investis 
comme lui d'utiles et mystérieux 
pouvoirs. En vérité, il leur en 
faudrait peu pour gagner des galons 
et devenir à leur tour des puis- 
sances mythiques. Mais, tels qu'ils 
sont, ils s'avèrent précieux et irrem- 


plaçables. Franquin devait les 
regarder d'un œil bien amical. 


Enfant terrible de la Bande 
Dessinée, émule de Fantasio, qu'ila 
fini par surclasser, Gaston est une 
pile atomique dissimulée sous un 
physique de trypasomé: ce garne- 
ment est dangereux pour l'ordre 
établi parce qu'il est créatif, dyna- 
mique et remuant ! D'abord ‘héros 
sans emploi ”, le personnage acquit 
un nom — Lagaffe — et une 
situation en rapport avec ses capa- 
cités. Depuis le mémorable 28 
février 1957 de sa naissance, il 
demeure l’une des plus extraordi- 
naires trouvailles du comic's world. 
Parler de lui comme il le mériterait 
nous ferait aller trop loin; aussi me 
limiterai-je à sa participation à 
‘Spirou’. J'ai dans l'ensemble 
présenté Gaston en parlant de 
Fantasio. A ce portrait, il ajoute une 
passion sans limite du bricolage, 
une créativité de tous les instants, 
un amour immodéré de la musique, 
de la nature, des animaux et de la 
vie. Anti-conformiste, bon et naïf, 
victime de sa franchise et des 
rigueurs sociales, il présente 
certaines similitudes avec son 
créateur : c'est un enfant perdu au 
monde des adultes, un innocent, un 
pur. Persécuté, Gaston l'est 
naturellement, dans une certaine 
mesure. Mais sa revanche est 
terrible, corrosive: son inadap- 
tation, il la tourne contre la société 
et ses gaffes lui font payer le prix de 
l'intolérance; il se prévaut de son 
label de ‘‘victime' et de 
‘’maladroit'" pour excuser les 
catastrophes qu'il déclenche. Pas 
étonnant, diront les superficiels, 
c'est un gaffeur-né! Et Gaston peut 
impunément déchaîner son génie 
associal, sachant d'avance que 
sensibles et rieurs seront de son 
bord. Simple figuration anonyme, 
comme les deux images-gag du 
Mésozoïque (p. 41-42), et tout petit 
rôle parlant également générateur 
d'un gag, comme dans Vacances 
sans histoires ou Panade à Champi- 
gnac, l'action de Gaston est plus 
décisive dans La foire aux 
gangsters, où ce vivant éclat de rire 
occupe la place de marginal- 
dérivatif à la tension du récitettitre 
la morale de celui-ci. C'est bien 
entendu dans Bravo les brothers 
que le personnage donne la pleine 
mesure de son talent. Fanquin y 
transpose l'univers entier de la 
série ‘’Gaston'. Eclipsant les 
héros, Lagaffe et ses singes 
trahissent le détachement 
pratiquement définitif de l'auteur, 
prêt à abandonner Spirou et 
Fantasio. 


Encore un personnage qui n'est pas 
exactement comique, Seccotine est 


un cas particulier au monde de 
‘Spirou ”. D'abord, elle en est le 
SEUL élément du beau sexe. 
Ensuite, elle se présente tout à la 
fois en casse-pieds, en femme 
caricaturale, en femme réelle et en 
semi-héroïne: à mi-chemin entre 
le portrait-charge et la peinture 
réaliste, Franquin propose une 
Seccotine multivalente qui eût pu 
jouer un très grand rôle en 
l'aventure spirolienne, où elle 
s'appropria des moments de gloire. 


Fort bien habillée par son nom, ce 
reporter au MOUSTIQUE possède 
en effet d'horribles défauts tout 
féminins et de superbes qualités 
également imputables à son sexe. 
Coquette, vaniteuse, capricieuse, 
dévorante, emmerdeuse, mais 
aussi courageuse, entreprenante, 
intelligente — d'une intelligence 
parfois perfide — Seccotine a plus 
d'une fois rendu service à sesdeux 
confrères-rivaux, en dépit d'une 
allergie manifeste témoignée par 
Fantasio lorsqu'elle est avec luil 
Tantôt adversaires acharnés, tantôt 
alliés indissolubles, les trois 
journalistes menèrent à bien 
l'énigme de La corne de rhinocéros 
et triomphèrent ensemble du 
général Zantas dans Le ditacteur et 
le champignon. Enjôleuse quand il 
le faut, ultra-féminine si besoin est, 
Seccotine est une calculatrice 
habile, une ambitieuse, quelqu'un 
de bien doué. Elle disparaît avec 
panache après l'épisode qui porte 
sa brillante marque. Le nid des 
marsupilamis. Peut-on souhaiter 
plus belle sortie que celle-là ? 


Voici maintenant la petite cohorte 
des comparses et familiers 
répondant à la mission comique de 
leur emploi. lci figurent tous les 
personnages de moindre importan- 
ce occupant une fonction sociale 
déterminée et provoquant la 
diversion de la rigolade au cours des 
épisodes. Ceux-là contribuent 
grandement à façonner l'équilibre 
et la cohésion de l'œuvre, sa 
respiration. 


A.Tatchou, libraire à Champignac, 
ou le fermier Gustave sont des 
silhouettes connues en dépit d'un 
rôle très sommaire. La magnifique 
maîtrise de Franquin transparaît en 
des touches de ce genre : il parvient 
à donner vie à des personnages à 
peine entrevus, sans appuyer. Tout 
le monde peut reconnaître Gustave 
ou le libraire même lorsqu'ils sont 
fondus à la masse, presque des 
figurants en l'histoire racontée. 
C'est par des détails souvent 
minimes qu'une ‘série devient 
réellement une ‘œuvre! 


Pareillement se signale Jérôme, 
agent de police du village. Il fut 


choisi par Zorglub pour enrichir le 
rang de ses ‘’zorglhommes ”. C'est 
au demeurant un bien brave 
représentant de la loi. 

Transfuges provisoires de 
“Gaston”. Prunelle et Yves Labrac 
sont respectivement rédacteur et 
dessinateur à ‘Spirou. Ils se 
manifestent aux ultimes épisodes 
de notre monde, mêlés à la vie 
trépidante des bureaux où sévit 
Lagaffe et où Fantasio sent vaciller 
son bel allant juvénile. 


Duplumier, quant à lui est un 
honnête employé municipal gratte- 
papier méritant l'estime de tout 
Champignac et de son maire, dont il 
est l'interlocuteur favori: il sait 
écouter et parle peu! Le signe 
particulier de cet affable vieux 
garçon pondéré, maniaque, respec- 
table et peu gênant est d'acheter de 
vieilles bagnoles qui se désintè- 
grent perpétuellement ou des deux- 
roues en permanence propulsés 
dans les pommiers par le passage 
intempestif des modernes bolides. 
Mais Duplumier — charmant 
résigné ! — ne s'étonne jamais et 
récrimine encore moins. 

Enfin, il convient de remarquer le 
discret comparse appelé Eugène 
dans Z comme Zorglub, et Désiré 
dans L'ombre du Z: l'intérêt du 
personnage n'est pas cette dualité 
patronymique, mais l'insomnie. 
Eugène-Désiré ne peut pas dormir, 
victime de la nuit blanche 
chronique. Ce sont les champi- 
gnons du comte qui sauront lui 
procurer accidentellement le doux 
sommeil perdu : ‘Je ne comprends 
rien à tout ceci, s'exclame-t-il, 
radieux, mais peu importe ! Moi qui 
souffre d'insomnie depuis dix ans, 
j'ai dormidans ce foin... Dormi, mais 
alors, dormi ! (9). 


Et puis, il y a cet admirable familier, 
Dupilon, l'ivrogne du village, 
promenant au fil des épisodes son 
nez rouge et son inguérissable 
délirium ! Apparemment bien tenu, 
voire ‘distingué, nous ignorons 
tout de lui, sauf qu'il est en état 
permanent d'ébriété avancée. Dans 
L'ombre du Z (p. 9 à 18), il effectue 
une belle démonstration de ses 
possibilités comiques. Il est prati- 
quement impossible de raconter 
Dupilon: il faut le déguster en 
pleine action! Il entame en 
particulier un savoureux duo avecle 
sévère Duplumier, arrivant à le 
soûler et à lui faire chanter ‘La 
Pomponnette‘’! La moindre 
apparition de cet alambic ambulant 
est un régal. Et son éthylisme est 
quelquefois clairvoyant: in vino 
veritas | Les événements dont il est 
témoin prennent à travers lui un 
relief insolite, tout en restant 
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capitaux. Dans Z comme Zorglub 
(p. 21), le maire déplore la 
disparition de Jérôme etrepousse le 
‘’témoignage éthylique et 
nébuleux”" de son concitoyen. II a 
tort, car Dupilon a bel et bien vu 
Zorglub enlever l'agent dans son 
“’zorgléoptère : “.… Il s'est passé 
des chhic. des choses étranges, 
dans la rue du fort. Hic. Je vois un 
taxi, je crie hic. je crie taxi. et 
pffuuit, voilà le taxi qui s'envole... 
comme ça, en l'hic. en l'air... et ce 
n'était pas un vrai taxi. il avait les 
roues horhic.… horizontales!‘ 
Exemple similaire à la p.5 de Spirou 
et les hommes-bulles, où un bandit 
projette sa voiture dans un fleuve 
pour faire croire à un accident; 
muni d'un scaphandre, il s'échappe 
en réalité sous l'eau. Alors que les 


policiers concluent à la noyade, 
Dubpilon s'écrie : ‘’Noyé? Il n'est pas 
noyé, monsieur Cousteau !.…. Si, sil 
Hips ! Je l'ai reconnu moi quand il 
est passé avec son hips… son 
masque. et ses tuyaux avec un 
machin dans le hips.. dans le dos. 
C'est le commandant Cousteau je 
vous dis...” 


Attachant personnage, Dupilon, 
l'un des plus réussis du monde 
franquinien. 


J'ai voulu garder pour la ‘bonne 
bouche” le maire de Champignac, 
représentant bon-teint de l'autorité 
et de l'ordre établis, émanation 
parfaite d'un système de valeurs 
dont il est, a posteriori, la plus 
effrayante caricature, une 
caricature destructive, impitoyable. 
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Avec lui, Franquin s'amuse à placer 
des bombes perfides, il défoule son 
irrespect latent, il libère son grand 
rire incendiaire et purificateur ! Le 
maire de Champignac est proche 
parent des détectives jumeaux 
créés par Hergé: insondable sa 
prétention ! Sans doute est-il repré- 
sentatif de ces ‘élus locaux" trop 
souvent plus soucieux de gloriole 
que d'efficacité. En tout cas, si sa 
gestion communale est à l'image de 
ses discours, quel prodige ce doit 
être! Ce maire-là est le politicien 
exemplaire, le phraseur-né que la 
foule écoute, admire, le petit coq 
subjuguant la basse-cour béate. Roi 
de l'envolée lyrique démente, il 
excelle dans l'association d'idées 
filandreuse, le pataquès agressif et 
l'ample délire verbal masturbatoire 
qui s'affirme et s'écoute dire. 
Quel créateur de néant! 
inoubliable, ce poète du Vide Infini ! 
C'est un triomphe, exactement: le 
triomphe de la médiocrité 
rewendicative! Le maire de 
Champignac est le ‘verbe fait 
homme qui dans le même temps 
croit agir, se regarde agir, s'écoute 
agir, s'applaudit.. Je ne puis 
résister au plaisir de vous offrir le 
florilège du personnage: 


Il y a un sorcier à Champignac: 
‘’La nature est devenue folle ! Ces 
cochons vert pomme, jaune citron, 
bleus à pois noirs! La nature se 
trompe dans les couleurs! Ces 
vaches qui donnent du lait 
empoisonné ! La nature divague !La 
-nature est folle !"’ (10) 


Le voyageur de Mésozoïque: 
“Jamais, vous m'entendez, je ne 
laisserai la dent des démolisseurs 
fouler au pied des vieilles pierres 
dont le front chargé d'histoire a 
bercé le cadre où nos pères ont fait 
leurs premiers pas et dans le sein 
desquelles dort un passé glorieux 
qui tient l'œil fixé sur ses fils 
respectueux. Ce rétrécissement, 
véritable épine dans le pied de notre 
commerce, lui coupait les bras en 
étranglant la place du marché! 
Repoussant d'une oreille sereine 
les objections de certains, nous 
avons hardiment tranché la 
question et décidé d'amputer ! Ainsi 
le champignacien, poursuivant son 
droit chemin, tourne délibérément 
ses pas vers l'avenir, car il sait 
qu'agriculture, commerce et 
tourisme sont les deux mamelles 
qui sèment le pain dont il abreuve 
ses enfants!” (11). 


La peur au bout du fil: ‘’.. Etsices 
vandales font planer l'ombre 
menaçante de la main criminelle de 
l'anarchie qui, sous terre, ronge les 
bases de nos aspirations les plus 
hautes, ils nous trouveront debout, 


arc-boutés d'un pied vengeur sur 
notre courage légendaire pour 
relever ce fier symboyle qui...” 

Le prisonnier du bouddha Etje 
suis heureux d'être aujourd'hui 
présent parmi vous, parmi toutes 
ces magnifiques bêtes à cornes à la 
tête desquelles monsieur le préfet 
nous fait l'honneur de s'asseoir, lui 
qui, debout à la proue du splendide 
troupeau de la race bovine du pays, 
tient, d'un œil lucide et vigilant, le 
gouvernail dont les voiles, sous 
l'impulsion du magnifique cheval de 
trait indigène, entraînent, sur la 
route toute droite de la prospérité, le 
champignacien qui ne craint pas 
ses méandres, car il sait qu'en 
serrant les coudes il gardera les 
deux pieds sur terre, afin de 
s'élever, à la sueur de son front 
musclé, vers des sommets toujours 
plus hauts... Atravers ma personne, 
c'est notre politique agricole toute 
entière qui sert de cible aux brebis 
galeuses qui rampent secrètement 
parmi nous en brandissant 
l'étendard de l'anarchie... Etil porte 
même bien haut une fière devise qui 
brillera parmi les étoiles pour le 
champignacien qui, penché sur son 
labeur, y lèvera un œil avide d'y 
boire à pleins poumons le réconfort 
du symbole que je suis fier de lui 
donner !" 

Z comme Zorglub: En tout 
cas,qu'on sache ici que chaque fois 
que la griffe de l'angoisse prend àla 
gorge le cœur de notre vieille cité, je 
lève un regard qui tombe à pieds 
joints sur ce château, dont l'activité 
mystérieuse et cryptogamique est 
une épée de Damoclès qui ronge 
mon cœur de maire... je suis venu 
vous dire que chaque champigna- 
cien n'a pas assez de ses deux yeux 
pour pleurer, lorsqu'il lance un 
regard bourrelé de remords, en 
arrière vers les événements 
violemment inexplicables d'avant- 
hier, et vous ne pouvez imaginer,en 
particulier, combien ce souvenir 
est amer au maire. Mais cela ne se 
produira plus, car j'ai pris des 
mesures. Je viens d'interdire, sur le 
territoire de la commune, tout 
rassemblement de plus d'une 
personne, jusqu'à nouvel ordre in- 
clu-si-ve-ment.. Jérôme! Votre 
cœur peut-il faire la sourde oreille 
aux appels de votre propre maire!” 
Les petits formats : ‘’ Messieurs, je 
suis certain que vous avez tort de 
vous lancer dans des discours 
enflammés qui ne peuvent que 
rafraîchir l'atmosphère et que si 
vous mettiez un peu d'eau dans 
votre vin, vous éviteriez de jeter 
de l'huile sur le feu. Je ne demande 
qu'à aplanir le fossé qui vous 
sépare... Ce silence ne me dit rien 
qui vaille. L'audace est le ciment 





sur lequel navigue la grandeur de 
Champignac... Ce chef-d'œuvre en 
pied, dû à un cerveau de chez nous, 
marchant la main dans la main avec 
le cœur de notre belle aggloméra- 
tion, contient à tout jamais dans le 
vide de ses flancs la plénitude du 
génie champignacien.. ” 

Panade à Champignac: ‘* Quand 
mon regard tombe sur le château, 
là-haut, il ne peut s'empêcher de 
pouffer de rire. Oui, je ris aux éclats 
sous cape. Cap que je n'hésiterai 
pas à franchir, d'ailleurs, si la folie 
du comte risque de créer des 
remous dans le moral de marbre de 
notre population.” 

Etourdissant, non? En dehors de sa 
vigueur d'expression, le maire se 
signale par une démocratique et 
jalouse agressivité à l'encontre du 
comte, vieille figure aristocratique 
du pays. Autre caractéristique du 
personnage, la malédiction 
acharnée sur les statues de lui qu'il 
fait périodiquement ériger au 
village. Ce gag habituel de la statue 
détruite ou abimée, le plus souvent 
au moment de son inauguration, est 
d'une infinie drôlerie. Franquin 
commence dans Le ditacteur et le 
champignon (p. 8) avec l'effigie du 
‘’champignacien au travail’, 
liquéfiée par le ‘’métamol”. Puis 
l'auteur élargit la malédiction aux 
représentations du maire lui- 
même: dans Le voyageur du 
Mésozoïque (p. 28 à 30); dans La 
peur au bout du fil (p. 63); dans La 
prisonnier du bouddha (p. 63); 
dans L'ombre du Z (p. 12 et 28); 
dans Les petits formats (p. 63)... 
C'est cela, le maire de Champignac: 
l'homme qui se fait inlassablement 
ériger des statues qui s'écrouleront 
immanquablement ! 


LELE...LE CHEF DE LA SÛRETÉ 
MON GÉNÉRAL..CE. L'EST MOI... 
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LES MECHANTS : 


N'oublions pas que nous sommes 
dans la B.D. comique, où les notions 
traditionnelles sont passablement 
bousculées. Un “méchant”, un 


affreux", ici, c'est toujours un 
dangereux ‘pour rire”, pour du 
beurre. Il est redoutable ennemi de 
la société et des héros, mais il 
dispose de pétard mouillés et de 
couteaux factices, comme ces 
tueurs peints par le merveilleux 
Godard dans L'émir aux sept 
bédoins. C'esten cela que le bandit 
de bande humoristique est un 
‘’parent pauvre‘, un acteur 
malchanceux, battu d'avance, se 
sachant d'emblée perdant mais 
agissant avec l'énergie du 
désespoir. Un paria, un malheu- 
reux, machine construite pour le 
mal et privée au départ de la 
moindre chance de réussite. C'estla 
règle: il faut jouer le jeu de 
l'aventure. Il y a, sur le méchant 
dessiné, une sorte de fatalité 
contraire qui le transfigure et nous 
le rend presque sympathique ; à lui 
va notre pitié, les fleurs que nous 
décernons à l'éternel vaincu 
Néanmoins, le mérite de 
Franquin est de n'avoir pas 
‘’chargé” la parodie: ses affreux 
conservent une apparence de 
vraisemblance, ils peuvent nous 
faire croire un court moment que le 
sort tournera en leur faveur. Etpuis, 
surtout, ils sont dessinés de façon 
‘réaliste " et agissent en mauvais 
sujets qu'ils sont. C'est déjà 
amplement suffisant pour les 
rendre présents, leur donner 
l'accent de la vérité. Comparses 
dévoyés, autre face des familiers 
que nous venons de voir, les 
méchants ferment la boucle de 
notre monde. En eux s'achève 
l'œuvre, en eux elle s'unifie: c'est 
la ‘’vie” que Franquin a décidé de 
filmer, en son ensemble. Les 
personnages que je vais évoquer 
sont le dernier moteur de la 
cohésion qui fait la force de Spirou 
et Fantasio ”. 


Le trio du cirque Zabaglione est 
constitué de ce que l'on pourrait 
appeler des truands ‘’aux petits 
pieds ”’. || y a Zabaglione lui-même, 
directeur du cirque, qui n'hésite pas 
à voler Marsupilami pour l'exhiber 
et tirer profit de cette exceptionnelle 
attraction. Îl y a le nain, chef du 
personnel du cirque, gnome hideux 
et haineux dont la voix est 
inversement proportionnelle à la 
taille. Toujours à ses côtés, 
exécüteur abruti, il ya enfin Goliath, 
montagne de muscles et de bétise 
aux coups de poings redoutables. 
Les deux derniers se feront à 
l'occasion voleurs de voitures dans 
La quick super. Quoi qu'ils fassent 
ou puissent faire, tous trois restent 
envers et contre tout des ‘pauvres 
types ”. Les ratés de la catégorie. 


Nettement plus dangeureux, John 
Helena et son acolyte Marco sont de 


véritables hors-la-loi profession- 
nels. Ce dernier, moins intéressant, 
n'est qu'un ‘bras droit’ sans 
importance. Mais Héléna, dit ‘‘la 
Murène”, contrebandier, traficant 
de stupéfiants, est une jolie figure 
d'affreux pas trop répugnant, juste 
assez perverti pour demeurer 
vraisemblable. Ancien capitaine, il 
coula son navire afin dese livrer en 
paix à son trafic de drogues dans 
l'épave transformée en repaire 
sous-marin. || aurait suffi de peu de 
choses pour que ‘’la Murène ” ne 
fut une fripouille d'envergure. Un 
peu de chance, et davantage de 
jugeotte. 


Plus rude que celui-là est son 
patron non vénéré, Xénophon 
Hamadryas, au nom bien typé, riche 
armateur qui prétexte un concours 
de plongée pour récupérer une 
cargaison d'or frauduleusement et 
par ses soins dissimulée dans 
l'épave déjà citée. Cet être 
repoussant et totalement dénué de 
scrupules ‘’tuerait père et mère” 
pour s'enrichir (peut-être l'a-t-il fait, 
d’ailleurs ?) et son champ d'activité 
est vaste. Mais Xénophon finira sa 
carrière derrière des barreaux,pour 
toujours semble-t-il... 


Le seul affreux digne de ce nom en 
‘Spirou’ est le propre cousin- 
germain de Fantasio, un triste 
individu dépouvu de sentiments 
humains, l'ennemi numéro un des 
héros, Zantafio est le portrait craché 
de son cousin, sauf qu'il est brun, 
frisé, portant fine moustache et 
rouflaquettes. C'est-à-dire qu'il est 
du type latin généralement 
représentatif des bas-fonds 
artistiques, avec les types slave, 
sémite, hellène, oriental et 
germanique. Falsificateur-né, 
aventurier assoiffé d'expériences 
louches, opportuniste souvent 
inspiré, Zantafio devait assurément 
être l'exemple même du sale gamin 
qui triche aux billes et rosse ses 
camarades. Il tire son originalité de 
sa proche parenté avec Fantasio, 
dont il est l’antithèse réussie et 
complète, en une symbolique des 
extrêmes, des ‘frères ennemis” 
que nous avons déjà observée avec 
Champignac-Zorglub. Dépourvu de 
sentiments humains, disais-je. Cela 
fut une fois infirmé, à la fin de 
Spirou et les héritiers, où Zantafio 
sauve Spirou et Fantasio, fait 
sincèrement amende honorable et 
s'enfonce en la jungle palombien- 
ne. Peut-être à cette époque 
Franquin comptait-il le faire 
disparaître complètement ?... 

Cet épisode le caractérise : fourbe, 
jaloux, fainéant et truqueur, 
déloyal, vivant d'expédients plus 
vils les uns que les autres. Le 
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dictateur et le champignon établira 
ses capacités opportunistes. 
Devenu dictateur de Palombie, sous 
le nom de général Zantas, il 
s'apprête à mettre en pratique ses 
rêves de conquête et de puissance 
(cf. Zorglub). Les héros et le 
‘’métomol'”" ayant liquéfié ses 
blindés et ses espérances, il n'aura 
plus qu'à retourner enla jungle, son 
domaine, son élément. 


Avec La mauvaise tête, les songes 
de gloire sont effacés au profit de la 
misère, la basse crapulerie sans 
lumière. Loin de la grandeur 
perdue, Zantafio sombre dans le 
sordide pour lequelil est crée. Enfin, 
L'ombre du Z accentue le côté sans 
noblesse du personnage. Plus que 
jamais, il y apparaît ‘petit, 
n'hésitant pas à pousser Spirou 
dans le bassin aux piranhas et à 
fusiller Zorglub d'une arme terrible 
qui lui explose d'ailleurs entre les 
mains, mettant fin à sa carrière 
sous l'égide d'André Franquin. L'ex- 
général Zantas poursuit avec 
Fournier une pauvre destinée de 
brigand inguérissable, increvable et 
somme toute pitoyable. 








FRANQUIN 
ET LE MONDE DE SPIROU: 
Depuis plus de trente ans, cette 


œuvre demeure l'une des 
championnes européennes, avec 
‘Astérix’ et “Tintin”. Reprenant 
le flambeau de Jijé, Franquin etses 
collaborateurs en ont fait un 
audacieux miracle d'équilibre entre 
un fond d'aventure extrêmement 
palpitant et une forme d'un comique 
souvent énorme. Les scénarios sont 
hautement travaillés, débordant 
toujours vers l'absurde et la 
fantaisie. Le dessin de Franquin est 
admirable : la grâce et la précision, 
la légèreté unie à l'efficacité. Il en 
émane un sentiment de tendresse 
quelquefois exacerbé, la poésie, la 
simplicité et la complexité mêlées. 
Pendant plus de vingt ans, l'œuvre 
fut une des plus attachantes; il est 
vraiment regrettable que Franquin 
ait éprouvé le besoin de s'en 
défaire. Mais il ne sert à rien de se 
lamenter sur l'irréversible : il nous 
en reste assez pour rêver et 
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GES RÉMOUS DOIVENT ÊTRE 

PROVOQUÉS ARTIFICIELLEMENT... LA VASE 
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IL EAUT ARGIVEZ_ À CONTRO- 
LER, L'APPAREIL …. 
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CHAMPIGNAC, MON CHER , MON BEAU-FRÈRE EST …. COMPRENEZ BIEN : J'AURAIS HOR- 
IL M'ARRIVE UN CONTRETEMPS . | [SQUFFRANT.. IL LUI FAUT REUR DE VOUS CHASSER... MAIS IL 
REGRETTABLE D'URGENCE LE CLIMAT DE M'EST DIFFGLE DE REFUSER … 
LA MÉDITERRANÉE … IL 
ë M'ÉCRIT JE VIENS OŒU- 
PER TA VILLA, AVES MA 
FAMILLE 











C'EST ÉVIDENT/ NOUS 
IRONS NOUS INSTALLER AIL- 
LEURS... NOUS AVONS DÉJA 

ABUSÉ DÉ VOTRE CHAR - 
FAMANTE HOSPITALITÉ 


























“Spirou et les hommes-bulles ” avec Roba. 


connaître l'évasion. Que demander 
de plus? Il nous en reste 
suffisamment pour subir la magie 
d'un très grand créateur qui n'a 
certainement pas fini d'émerveiller 
ses amis 


Numa SADOUL 





(1) Panade à Chamignac, p. 6 
(2) Le voyageur du Mésozoïque 





(31Z comme Zorglub, p. 56 
{4)id., p. 61 et 62 


(5) ‘Génial Olivier” de Devos est une dérogation 
Mis ce petit garçon au surnaturel pouvoir n'est pas 
satisfaisant. On sent qu'il lui manque quelque 
chose. Une barbe, sans doute. 


(6) Soucoupes volantes (Dupuis 1955) 
(7) Spirou et les héritiers. 


(8) De La corne de rhinocéros à QRN sur 
Bretzelburg. 


19) Z comme Zorglub, p. 36 


(10) Dans le même épisode, ce Bossuet du pauvre 
se félicite d'avoir doté Champignac d'un feu 
tricolore... sur une petite route sans le moindre 
carrefour | 


{11) Le maire prononce ici deux discours qui se 
contredisent, l’un l'autre, se posant par-là même en 
habile politique rompu à toutes les ficelles du 
genre. 


LISTE ALPHABETIQUE 
DES PERSONNAGES : 


— Le biologiste : Le voyageur du 
Mésozoïque, La peur au bout du 
fil. 

— Black (savant): Le dictateur et 
le champignon, Mésozoïque. 

— Pacôme, Hégésippe, Adélard, 
Ladislas, comte de Champignac 
(mycologue et inventeur): Il y a un 
sorcier à Champignac, Le 
dictateur, Touchez pas aux 
rouges-gorges, Le repaire de la 
murène, Les pirates du silence, 
Mésozoïque, puis tous les 
épisodes. 

— Désiré, aussi appelé Eugène 
{insomniaque): Z comme Zorglub, 
L'ombre du Z. 

— Dupilon (ivrogne): Mésozoï- 
que, La peur, Le prisonnier du 
bouddha, Zorglub, L'ombre, 
Spirou et les hommes-bulles, Les 
petits formats. 

— Duplumier (greffier): Sorcier, 
Le dictateur, Les pirates, 
Mésozoïque, La peur, Bouddha, 
Zorglub, L'ombre, Les petits 
formats, Panade à Champignac. 

— Fantasio (journaliste) : tous les 
épisodes. 





ENCHANTÉE./ON M'APPELLE 
SECCOTINE..NOUS SOM-. 
MES CONFRÈRES DEPUIS 
PEU: JE VIENS D'ÊTRE 








— Goliath (forain): Les voleurs 
du marsupilami, La quick super. 

— Gustave (fermier): Sorcier, 
Mésozoïque, Bouddha, Zorglub. 

— Xénophon Hamadryas 
{armateur): la murène et cité dans 
les hommes-bulles. 


— John, Héléna, dit ‘la 
Murène ‘(capitaine aulong-cours): 
La murène, Les hommes utiles. 

— Jérôme (agent de police): 
Zorglub, L'ombre. 

— Gaston Lagaffe (garçon de 
bureau chez Dupuis): Vacances 
sans histoires. La foire aux 
gangsters, Mésozoïque, Bravo les 
brothers, Panade. 

— Yves Lebrac (dessinateur): 
Les brothers, Panade. 


— La maire de Champignac: 
Sorcier, Mésozoïque, La peur, 
Bouddha,Zorglub, L'ombre, Les 
petits formats, Panade. 

— Marco (marin): La murène, 
Les hommes-bulles. 

— Marsupilami: Spirou et les 
héritiers, Les voleurs, Le ditacteur, 
Rouges-gorges, puis tous les 
épisodes. 

— Martin (pilote d'essai): Les 
héritiers, La corne de rhinocéros. 









ENGAGÉE AU *MOUSTIQUE,. 





D 
S'EST Paso e /. 


Rhinocéros, 
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— La Nain (forain): Les voleurs, 
La quick. 


— Le petit Noël: Bouddha, 
Panade. 
— Prunelle (rédacteur à 


‘’ Spirou “): Les brothers, Panade. 

— Roulebille (pilote d'essai): Les 
héritiers, Rhinocéros, Vacances. 

— Schwarz (savant): Le 
dictateur, Mésozoïque. 

— Seccotine (journaliste): 
Le dictateur, 
Vacances, Le nid des marsupi- 
lamis. 

— Spip (écureuil): tous les 
épisodes. 

— Spirou (journaliste): tous les 
épisodes. 

— À Tachtou 
Bouddha, Panade. 

— Zabaglione (directeur de 
cirque) : Les voleurs, et cité dans La 
quick. 

— Zantafio, alias ‘général 
Zantas” (cousin de Fantasio): Les 
héritiers, Le ditacteur, La 
mauvaise tête, L'ombre. 

— Zorglub (inventeur): Zorglub, 
L'ombre, Panade. 


(librairie) 


(C) Phénix n° 20 





par l'un de ses lecteurs appelé 
gianni brunoro. 





Il y eut un moment dans l'histoire 
de l'évolution de l'humanité où 
l'homme commença à se 
différencier des autres animaux au 
point de se sentir supérieur. C'est 
alors qu'il caressa inconsciemment 
le projet de les soumettretous. Mais 
il s'aperçut bien vite que la chose ne 
serait pas facile : certains lui étaient 
utiles, d'autres étaient ses ennemis 
constants dans sa lutte pour la vie. 
Ce fut justement ce parallèle entre 
l'amour et la haine pour les 
animaux qui exalta les qualités de 
l'homme-artiste. Car les premières 
images qui nous furent laissées par 
les hommes primitifs sont les 
peintures sur les murs de leurs 
cavernes. Elle représentaient des 
exorcismes, comme les taureaux 
craints pour leur force et leur 
indomptabilité, ou des hommages, 
comme les chevaux, sans lesquels 
l'homme n'aurait su comment 
affronter la dure réalité. C'est alors 
que celui-ci connu le virus de la 
représentativité; il ne fut pas 
capable de renoncer à l'image, 
celle-ci lui étant nécessaire en tant 
que projection de ses terreurs, de 
ses illusions et de ses rêves. Ces 
représentations étaient le premier 
pas vers une mythologie pleine de 
monstres exprimant de manière 
figurative, et donc transmissible, 
ses terreursetses idéalisations. Les 
Hypogriffes et les Harpies, les 
Satyres et les Centaures ne sontque 
descendants tardifs de ces animaux 
que l'homme dessinait des milliers 
d'années auparavant, de façon 
rudimentaire sur les murs de ses 
cavernes. 

D'autres milliers d'années se 
sont écoulés, mais l'homme est 
resté pour toujours un animal 
figuratif. Et après que la science l'ait 
rendu presque rationnel, ses 


terreurs ancestrales ont été 
affiliées à une mythologie toute 
nouvelle : ce siècle nous a en effet 
apporté la mythologie des bandes 
dessinées. Dans celles-ci etcen'est 
pas un hasard les animaux sont très 
fréquents, et le plus souvent 
représentés de façon très 
anthropomorphique. Et dans cette 
jungle de personnages ‘réalistes ”, 
l'étrange, le fantastique ne 
manquent pas. C'est comme si la 
projection divinatoire de l'animal 
était encore une profonde 
nécessité. Cela va du surréaliste 
“Concombre masqué" au ‘’Gip"” 
magique, en passant par la poétique 
‘’Krazy Kat”. 

Mais de tous ces animaux 
insolites, le Marsupilami est 
certainement le Roi, tant il est 
merveilleux sur le plan graphique et 
sur le plan psychologique. Son 
aspect? || a la tête d'un léopard, 
mais quand votre œil descend le 
long de son corps, vous en restez 
interdit ! 


Il n'est pas un animal à queue 
mais bien plutôt une queue avec un 
appendice animal, tant cette 
proéminence est longue et 
versatile. Le Marsupilami la 
noue pour s'en servir de poing, la 
détend pour en faire un élastique, 
l'enroule pour l'utiliser comme 
moyen de transport; il la dresse et 
elle devient un pieu droit et robuste. 
Il'en fait ce que bon lui semble, par 
jeu ou par nécessité. En somme la 
queue du Marsupilami est une 





version moderne de notre bonne 
vieille baguette magique. Sa 
psychologie? Elle est autant 


changeante que son vocabulaire est 
limité. Il n'utilise qu'un seul mot, 
Houba grâce auquel il peut expri- 
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Le Marsupilami a rencontré Tarzan dans “ Le trombone illustré” 
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mer une game infinie de senti- Ce soR1A Au PIED 
ù DU VOLCAN DN ÉTRANGE| 
ments. D'un Houba grondant, ANIMAL HANGE 
. : SOONEMERT 
expression de la rage féroce qui 72, “ 
l'habite il met en fuite le plus ES ? 
terrible adversaire. Mais un petit Ko &/ f 
Le 4 
Houba délicat sera le plus tendre "4 


des compliments à sa compagne. 
Le désappointement sera aussi 
signifié par un, Houba et 
c'est encore en un Houba que 
consistera la conversation avec sa 
progéniture. La première apparition du Marsupilami, “ Spirou et les héritiers”. 








Oui vraiment le Marsupilami est à 
la futile mythologie du XX® siècle 
— celle des bandes dessinées — ce 
que d'autres animaux fantastiques 
sont à l'austère mythologie 
classique. Avec cette différence que 
ceux-ci peuvent provoquer un 
certain malaise, alors que le 
Marsupilami est si divertissant! Il 
plait aux enfants, toujours prêt à 
cueillir la valeur universelle de 
toute création fantastique. Mais la 
poétique originalité du Marsupilami 
est aussi capable de toucher les 
adultes, car son charme un peu 
surréel peut réveiller la fantaisie 
refoulée des ‘’grands'’, qui 
retrouvent certainement dans les 
possibilités infinies de cet animal 
leurs propres rêves d'enfants 
démystifiés cependant à travers 
une ironie savoureuse sur le 
monde actuel. Si l'adulte ne se 
laisse plus enchanter par le monde 
des fées, il peut néanmoins rêver 
grâce au Marsupilami. 


S'il fallait faire une comparaison 
avec d'autres personnages de 
bandes dessinées, le Marsupilami 
ne pourrait qu'être rapproché des 
super-héros. Car y a-t-il quelque 
chose d'impossible pour le 

- Marsupilami? Mais les super- 
hommes avec tous leurs pouvoirs, 
sont si ternes, si dénués d'humour! 
cela ne manque par contre pas à 
notre héros, et c'est ce qui lui 
confère ce rôle primordial et le rend 
si cher à nos yeux. Avec le 
Marsupilami, Franquin nous a 
donné un personnage d'une 
éternelle fraicheur. 

Gianni brunoro 
traduit de l'Italien par 
Jacques Glénat. 





SON AUDACE ET SON COURAGE N'ONT D'ÉGALE 
QUE LA SORETÉ DE SES RÉFLEXES EN CAS 


GER - 
1 DE DANGER 2 
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EN MONTAGNE LE MARSUPILAMI EST 
UN GRIMPEUR ADMIRABL 























à propos de 
FRANQUIN 


45 








Ma collaboration avec André Franquin est une longue 
histoire d'amitié. Pour remonter aux sources, j'ai 
rencontré Franquin lorsque j'ai fait mes premiers pas 
dans la bande dessinée. J'avais à l'époque dix-neuf ans et 
sur les conseils de M. Dupuis, éditeur, je m'étais présenté 
chez Franquin, jeune marié. || me reçut le plus 
cordialement du monde, je lui montrai mes dessins, il les 
regarda et commença à les corriger. Par la suite, je me 
suis rendu chez lui, environ trois fois la semaine, et à 
chaque fois il me consacrait deux heures. Une certaine 
sympathie s'est établie entre nous. Après mon service 
militaire, j'ai rencontré à nouveau André Franquin. Il m'a 
demandé si je n'avais pas des idées pour une série qu'il 
venait de créer dans Tintin, ‘ Modeste et Pompon”. Il 
avait déjà un autre scénariste sur le coup qui n'était autre 
que Goscinny, inconnu à l'époque. Nous nous sommes 
réunis et nous avons fait des gags pour ‘Modeste et 
Pompom ”’. Nous avions créé chacun de notre côté, un 
voisin. Celui de Goscinny était un bourgeois ennuyeux 
nommé Dubruit, le mien était contrôleur des impôts et 
s'appelait Ducrin. Ces deux voisins ne se sont jamais 

- rencontrés. Lorsque dans un gag on voit Dubruit, à coup 
sûr il est de Goscinny, lorsque c'est Ducrin, il est signé 
Greg. J'ai fait plus de gags que Goscinny, car je crois que 
je servais mieux le graphisme de Franquin. Goscinny était 
surtout tourné vers le côté littéraire, tandis que j'essayais 
d'amener des dessins que Franquin aurait plaisir à 
réaliser. (Goscinny ne s'en est d'ailleurs pas froissé, car 
c'est de ça qu'il s'est souvenu lorsqu'il m'a demandé de 
faire Achille Talon.) J'ai donc fait grosso modo cinq cent 
gags pour Modeste et Pompon. Franquin sélectionnait et 
dans les meilleurs moments, il en retenait deux sur cinq 
Dans ces gags, il ne changeaiït rien, ce qui n'a pas été le 
cas par la suite pour ‘Spirou et Fantasio” 

Ecrire une histoire en quarante-quatre ou quarante- 
cinq planches pour Franquin demande des nerfs d'acier. 
En général, on carburait ensemble sur une idée, on 
passait la nuit à travailler, je lui racontais mon histoire et 
au café du matin, c'était merveilleux, il fallait commencer 
tout de suite; les cinq premières planches étaient 
rigoureusement conformes au scénario que je lui 
donnais. À partir de la sixième, un petit détail changeait, à 
la dixième un gros détail changeaïit, à la onzième, on 
n'était en fait à la treizième page du scénario et le 
scénariste commençait à avoir de sérieux problèmes. 
Franquin a besoin d'être étonné et surpris par une idée, 
ce qui est très facile pour un gag en une page, mais 
beaucoup moins pour un récit en quarante-quatre 


\ nette 
JD æ 


“ 
at 


planches. Après avoir dessiné quelques planches, il 
connaissait l'histoire depuis si longtemps que son 
enthousiasme se refroidissait. || changeait des détails 
pour se distraire. || rajoutait des personnages. Il ne se 
rendait pas compte que le lecteur avait le même 
enthousiasme que lui au départ. Il avait l'impression que 
ce qu'il dessinait n'était pas nouveau, qu'il l'avait déjà fait 
à la limite. Le gag inventé six mois auparavant ne le faisait 
plus rire et il le modifiait ou me demandait de le changer. 


Notre collaboration pour la série des Spirou a commencé 
avec ‘la peur au bout du fil” qui était un galop d'essai. 
Ensuite sont venues les grandes épopées: le prisonnier 
du Bouddha et la série des Zorglub. 


Le personnage de Zorglub est de Franquin. Il voulait 
opposer au comte de Champignac un adversaire aussi 
efficace, mais dans la méchanceté, que le digne savant. 
J'ai apporté la Zorglande, les Zorglhomme et ce côté 
mégalomane du type qui veut toujours faire des démons- 
trations étonnantes. Le gag dont je suis le plus contentest 
celui de la publicité écrite à l'envers sur la lune. 


ZINE a participé à deux épisodes “Z comme Zorglub 
“L'ombre du Z”. Franquin a eu alors l'idée de réaliser 
Mans à Champignac ”. Il voulait reconditionner 
Zorglub en partant de l'enfance, et il avait commencé à 
dessiner cette histoire. Un gag préalable devait servir 
d'introduction : le marsupilami avalait un appareil radio 
Je commençais à faire Achille Talon à l'époque et nous 
étions d'accord pour arrêter notre collaboration 
momentanément. Il avait donc dessiné quelques 
planches et était allé les porter à Dupuis. L'éditeur très 
content, lui a dit, ‘’c'est bien, mais que va-t-il arriver ? 
Franquin lui a raconté l'histoire en commençant par 
“c'est Zorglub qui...” et Dupuis l’a arrêté par un ‘’Non 
Zorglub on vient d'en prendre deux histoires de suite, je 
n'en veux plus”. Franquin pris au dépourvu, a fait un 
premier break storming avec Peyo, Roba, et Delporte (ils 
ont passé une nuit à carburer). Le lendemain, il m'a 
appelé pour me demander si je n'avais pas une idée. IIm'a 
raconté l'action des quelques planches qu'il avait 
dessinées et j'ai eu le déclic. Je connaissais un radio 
amateur, et je me suis dit ‘Pourquoi ne pas faire du 


46 


















































“ Le prisonnier du Bouddha” 





MON ÊNER ZREUB. SI JE HE SOUDE 


transistor avalé par le Marsupilami un émetteur- RER ER ENT Ben Lourenrs 


récepteur?’ Sans que j'ai le scénario, Franquin est allé 
chez ce gars et a pris des photos de tous ces appareils 
bizarres dont se servent les radios amateurs. J'ai ensuite 
trouvé l'histoire du petit roi enfermé dans son château qui 
correspond avec un radio amateur et du Marsupilami qui, 
lui, émet des parasites. Ça a donné ‘’ORM sur 
Brétzelburg ”’, QRM voulant dire : perturbations, orage. 
J'ai ensuite quitté la Belgique pour habiter Paris, et 
Franquin n'ayant plus tellement envie de dessiner 
Spirou, notre collaboration s'est arrêtée là. 
Que pensez-vous de la nouvelle voie choisie par Franquin 
en réalisant les ‘Idées Noires 
Du point de vue graphique, je suis baba. Franquin esten 
quelque sorte la Mecque des dessinateurs. Du point de 
vue des Idées Noires, j'ai connu un Franquin plus 
franchement rigolo. Je crois qu'il y a eu un petit 2 
grincement au moment de ‘’QRM sur Brétzelburg”. EME TNA) œ | TEE ee PuasaNTEens, 

ae 
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Derrière ces Idées Noires, on décelle une certaine ane rente ve une) 
déception devant le monde où nous sommes. Franquin a 
doit y être un peu mal à l'aise. 

Je me souviens qu'un jour, il m'a dit : Le seul journal 
où l'on puisse vraiment travailler, c'est Pilote '”, — Je 
parle du Pilote de Goscinny — mais par fidélité envers 
son éditeur, il n’a pas voulu franchir le pas. Il s'est sans 
doute retrouvé un peu écarté, loin de ce qui bougeait en 
bande dessinée et il en a peut-être souffert. 


LEE MPÉQUES Pr Ja 
Coupes NUS EXPÉIENCES L AUIOUED" 

IL ENT TOUT AUTEEMENT. NON GNIE M'A DONNE 
LA PUIS: Le 











En tant qu'homme André Franquin est d'une È TD Aa CT 
générosité et d'une fougue sans pareilles. Lorsque j'ai À RE 


abordé le métier, je l'ai fait avec beaucoup de circons- 
pection vis-à-vis des autres. Chez Franquin, c'était table 
ouverte. Il accueillait les gens sans se poser la question 
de savoir s'il perdait du temps. Par contre hors de son 
travail, il avait plus de difficultés dans ses rapports avec 
les autres. On avait l'impression qu'il se prenait pour 


l'élève laborieux de la classe. Il se diminuait à 
ses propres yeux, ce qui a fait dire un jour à 
Goscinny: ‘’Il m'énerve ce type avec son numéro de 


violette |”, mais ce n'était pas un numéro. Je crois qu'à la 
longue il s'est rendu compte qu'il représente sur le plan 
graphique une des meilleures valeurs actuelles mais 
c'est presque contraint et forcé. Si Franquin était 
vaniteux, s'il voulait se vendre il aurait une carrière 
fantastique, mais je crois qu'il ne le souhaite pas. Son 
bonheur se trouve dans la qualité de son travail. Quand 
on lui demande des dédicaces, il fait toujours des dessins 
somptueux qui lui prennent un jour où deux. Personne 
dans le métier ne peut se permettre ça, mais lui le faitune 
fois de plus pour le plaisir de la qualité. || est un peu 
gacheur de métier dans la mesure où la même personne 
qui a eu une dédicace de Franquin venant me voir est 
déçue que je ne lui accorde qu'une demie heure pour un 
dessin. Alors que Franquin y a passé deux jours avec 
en plus un talent que je n'ai pas! 





Propos recueillis par Jean Léturgie 


*Y AVAIT TUGUDUNE FILLE VE 
QUI AIMAIT LA GLACE AU CITRON, ? 
ET VANILLE... 
PF OH/SON NEZ/ 
LE TRANSISTOR 
EST REMONTÉ DANS / 

KR FON NEZ {7 
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“ORN sur Bretzelburg” 


FE 0h 
chez soi: 


D'innombrables variations sur le 
thème — qu'on croirait mince, si 
Chic Young et Mc Manus n'avaient 
existé — des déboires domestiques 
constituent l'essentiel de la longue 
série de mésaventures de Modeste, 
Pompon et l'ineffable Félix. Créé en 
1955 dans le Journal Tintin, ce gag 
hebdomadaire en une plache fut 
animé par Franquin jusqu'en 1959, 
date à laquelle il fut repris par Dino 
Attanasio, auquel succédèrent 
différents dessinateurs en mal de 
planches qui contribuèrent à affadir 
considérablement la série. En fait, 
Modeste et Pompon ne pouvaient 
survivre au départ de leur créateur. 
Notre auteur avait su mettre, en 
effet, tous ses dons très personnels 
d'humour graphique, complémen- 
taire du non moins grand talent de 
scénariste de Greg. 

Et surtout, il sut éviter la 
répétition, malgré la variété des 
gags, de situations graphiques 
identiques, l'obligation à de 
constantes redites, bref, l'inévitable 
monotonie, qui est le lot de presque 
toutes les séries humoristiques. Le 
génie inventif de Franquin (c'est 
Félix. ou Gaston) rompt toute 
monotonie. Et non seulement il 
parvint à ne pas laisser s'engourdir 
ses personnages, mais il parvint 
même à faire de l'habituel décor un 
peu simpliste des stop-comics, un 
univers à la fois réaliste ettrès drôle 
(c'est rare), peignant avec beaucoup 
de soin le petit monde enfantin 
{c'est essentiel) de Modeste, et ses 





oublier les voisins 
Ducrin et Dubruit, l'agent du 
quartier, tous les protagonistes 
sympathiques ou fâcheux de ces 
drames en une planche. Un monde 
gai, très proche de celui des dessins 
animés d'Hanna Barbera, rempli 
d'une poésie simple, si la poétique 
(!) de Franquin n'est pas autre chose 
que sa manière dingue et sensible 
tout à la fois de brosser des décors 
familiers qui situent parfaitement 
ses personnages à la Courteline, et 
les étoffent en quelque sorte, 
psychologiquement parlant. On n'a 
jamais assez mis l'accent sur le 
talent de décoriste de notre auteur 
(que Will et Tillieux partagent 
d'ailleurs, de façon toute 
personnelle). Un exemple: le 
théâtre des mésaventures de 
Modeste se trouve être, presque 
toujours, sa maison. Le modernis- 
me particulièrement raffiné et 
typique des années 50 qui préside à 
la décoration de ce petit cottage, 
offre un très amusant contraste 
avec l'intérieur rococo, antique, 
petit-bourgeois de Félix (cela 
rappelle aussitôt au lecteur 
l'appartement de la vieille 
demoiselle-professeur de piano, 
terreur à métronome des jeudi!) 


Reflets pittoresques de la 
psychologie des personnages, ces 
détails ajoutent au gag ce que 
Christophe appelait ‘’un généreux 
sel attique”’. Ils confèrent un 
indéniable réalisme à l'ensemble et 
révèlent, s'il en est besoin, le souci 


amis, sans 





dans la recherche du ‘’détail-qui- 
amuse” de la part de l'auteur. Et 
Franquin, sans doute, s'amusait-il 
beaucoup lui-même en détaillant, 
avec la minutie d'un enlumineur, 
l'horrible porte-parapluie, 
l'indigeste papier à fleurs etle buste 
de plâtre saupoudré de poussière, 
de la maison de Félix. De même qu'il 
s'ingénia à fignoler les seconds 
rôles : les meilleurs gags de la série 
sont sans doute ceux qui nous 
montrent le truculent Oncle 
Symphorien (originaire de 
Mangetout-sur-Tuteur) et son 
inséparable et maigrichon coq 
Jules, sorte de gallinacé pour 
clocher conçu par Henry MOORE... 

Franquin semble s'en être donné 
à cœur-joie! Déjà bien avant 
Lagaffe, il s’attachait à faire 
partager cette tendresse mêlée de 
rire qui toujours s'emparent de lui 
lorsque surgissent sous sa plume 
ces êtres familiers qu'un simple 
grossissement suffit à rendre 
comiques. La série ‘Modeste et 
Pompon ” est une étape à ne pas 
négliger, malgré le succès assez 
mince qu'elle remporta; Franquin 
amorçait seulement cette 
démarche dans l'humour graphique 
qui l'amène aujourd'hui à inquiéter 
en amusant, à force de sensibilité 
exacerbée. Hier, le gag était plus 
direct, moins élaboré, le rire plus 
enfantin. C'est avec nostalgie qu'on 
se souvient de Modeste et Pompon 


François RIVIÈRE 
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NON !/ JE NE VEUX PLUS VOIR 

CE CAPHARNAÜM / POMPON, 

TU VAS ASSISTER À UN 

GIGANTESQUE NETTOYAGE 
PAR LE VIDE / 


… OUI, ENVOYEZ 
VÔTRE PLUS GRANDE 














F - = 
ÉVIDEMMENT, J'ÉPARGNERAI L'ANCÊTRE / 
LE PORTRAIT A UNE CERTAINE VALEUR … 
ET PUIS C'EST UN SOUVENIR DE 
FAMILLE . 


Voici Tous MES uivees DE VEN N NL] 
L'ÉCOLE PRIMAIRE … MON / 
PREMIER LIVRE DE LECTURE . 
















MES JOUETS / TOUTE MA 
PETITE ENFANCE DORT DANS 
CETTE ARMOIRE / 


J'ÉTAIS HAUT | MODESTE, 
COMME TROIS POMMES TU Es ÉOUGPES 


L, 
POUSSIÈRE / 







nn: 
C5) 








AH /UN GRENIER EST. MODESTE / 7 EUH , VOICI... 

UN MONDE MERVEILLEUX LE CAMION di J'AI FAIT UN PAQUET, 

POUR QUI N'A PAS LE VA VENIR. CE SERA PLUS FACILE 
ŒUR SEC... NPA À TRANSPORTER... 








“Modeste et Pompon” 











CES CLOCHES, 
QUE FAUT-IL 
FAIRE 









…S1 C'EST COMME L'ANNÉE DER- 
NIÈRE, CE SERA FORMIDABLE... 











TAIS-TOI, NOËL / 
















IL Y AVAIT DES ŒUFS PAK- 
TOUT: DANS LA PELOUSE, 
DERRIÈRE LES par 


















CHEZ NOUS, LE PARC EST 
TRÈS GRAND... IL FAUT 
UNE MATINÉE ENTIÈRE 
POUR TROUVER LES ŒUFS, 
LES POUSSINS EN DUVET, 
LES LAPINS EN PELUCHE, 
LES POULÉS EN CHOCO- 
LAT ue OH I LÀ, LA 7. 


ne une) 


(GŸ< b), 

















MAIS ZMAIS LUE SAIS | 'AHlOUL, MAUVAIZ,FA JL1ES CLOCHES 
POURQUOI ELLES NE 
PASSENT PAS CHEZ MOI 
ILN'VA PAS DE JARDIN, 
CYEZ MOI..MA MAISON 
EST TOUT CONTRE LE 
REMBLAI DU CHEMIN 
DE FER. 


SAVENT BIEN QU'EN TOMBANT SUR 
LES RAILS,LES ŒUF£ SE CASGERAIENT 


mer RRDÉLERAT 
DERON RRERAC | 
































MAIS J'AI UNE IDÉE. 
SI TL VEUX VOIR 
UN BEL ŒUF... 





UNE GLACE. HIHIHE 





< à 4 Er = y 
CHERE PNR LC HAHAHAN) Rene 
: e PAS DE CHANCE 

ANSE | 


REA 
AH. 


D'HAGBITER PRÈS DU 
CHEMIN DE FER. 


















ŒQU'ON DÉMÉ- 
NAGE 


ÊT JE NOSERAIS 
PAS DEMANDER 







































SAGE_COMNM 
N ANGE,CE PETIT 
OËL...ETJE M'Y 
GONNAIS 















AUJELLE EST BIEN FAITE, 

LA DISTRIBUTION 27. 

MAIS ILS VONT ENTENDRE 
PARLER DE MOI... 















PRENDRONT DE 
HAUT, MAIS JE 
EMUERAI CIEL ET 
TERRE 









Æ OUI,J AI DEMANDÉ 
ÉTOILES 12-12 
ILS DORMENT, LA-HAUT, 
SUR LEURS MATELASZ 





















pour mon petit NOËL 
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sm AHIC'EST TOI TCHICADI 
COMMENT Z..UN SCANDALE LL. 

















.. AHÎUN GOSSE DÉNOMMÉ NOËL 7. 
ÊT ALORS Fu OHILNE,. MAIS, 

QUE VEUX-TU QUE J'Y FASSE.. 
D'ACORD, MAIS TU SAIS QUE 
LES CLOCHES SONT À ROME. 











X 
LEURS AVIONS 
EN PLEIN VOL M ON 
APPELLE GA LE PROGRÈS, 
VOUS CONNAISSEZ Z 


PR = 


GE 

















EN TOUT CAS, IL EST 
TROP TARD FOUR CHAN - 
R QUOI 
À LA DISTRIBUTION «.. 
COMMENT. OHISOIS 





QUE CE SOIT 


PRUDENT... 








C'EST TCHICADI.. 
IL VEUT PRENDRE UNE 
INITIATIVE SANS 


LA PERMISSION }; 
AÏED EN HAUT LIEU... 














CEST À CAUSE DE SON 
MAUVAIS CARACTÈRE QU'ON 
L'A ENVOYÉ FAIRE LA 
MESANGE SUR TERRE S'IL; 
RECOMMENCE, IL NE_REMON- 
TÉRA PAS DE SITOT./.. 








IL À RACCROCHÉ 7 
QUBLIE-LE «, VOIS 
PLUTOT CE QU'UN 








BON,JE ME DÉBROUILLERAI SEUL né 
SALUT, VOLATILES DE LUXE 
£ > R 





ANGE GARDIEN_EN 
CONGÉ M'A PRÊTÉ, 
CE MATIN 














UN MINI RÉCIT DU JOURNAL 
DE SPIROU TL 
VMENS VOIR T7 














BLÈME DE TCHICADI 
ME TRACASSE 









D, LE LENDEMAIN NOËL UNE MÉSANGE 
DE? SE LÈVE OT POUR MOI, SI J'ÉTAIS 
ATTENDS. ESGAŸER DE LES VOIR, UNE MÉSANGE 
MIELDUSSIEL..LE PRO: AUMONS CES COCHES me 





























JE VOLERAIS 
HAUT, TRÈS HAUT, 
POUR LES VOIR 
DETOUT PRÈS , 

CES BELLES 
CLOCHES... 


Re” 













MIY PRENDRE. ET 
C'EST QL'IL FAUDRA 
FAIRE VITE … 

















© (sœurs 


1 SE cn. 2] 
Al 57 
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RATÉ RATE 7 
ET LES CLOCHES 
AURONT, BIENTOT y 


N 
DÉPASSÉ LA VILLE , 





























C'EST LE CIEL K 
QUI T'ENVOIE 
HIHIHIHI. 7 









AHINON, CET ŒUF 
EST TROP LOURD POUR 
MOI TOUT SEUL, BLÉ - 
DAZUR..NE ME LAISS! 


MAINTENANT IL FAUT 
VER 
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DE DESCENDRE PLUS BAS: | |.DE PLUS, C'EST OUR | | EH BIEN VOILA.… 
LES ANGES NE PEUVENT PAS SE RÉPARER UN OUBLI DU || ON N'ENTÉND PLUS LES - 
L_———  MONTRER AUX HUMAINS... | L'GIEL 2 CLOCHES … PAQUES, ge 
MAIS Z. 7 N'EMPECHE, 
VE SUIS TROP JE SERAI PUNI 


C'EST FINI < 
LR 


FAIBLE, C'EST UN 
CAS DE FORCE 
MANEURE .<. 













































LA L'AI VE DE CE CÔTÉ ET ou 


IL Y'A CING MINUTES... = 6 MOI FTLES CLOCHES 
H/LE VOILÀ Z (CE MIENVOIENT UN 
JW ŒUF 





uv] 























UE REMONTE VITE, F3 
TÉHICADI..MAIS J'AI BIEN 
PEUR DE LAISSER DES 
PLUMES DANS CETTE - 
AVENTURE 





Lu TRANSPORTÉ PAR 
DEUX OISEAUX /X.AH , 
C'ÉST BIEN ORGANISE, 













MERCI, LES OISEAUX 7 
MERCI, LES CLOCHE=. 






MANQUERAS, 
BLÉDAZUR 
























TRÈS HEUREUSE 
INITIATIVE... PERMIS- 
SION DE REMONTER 
QUAND VOUS VOUDREZ. 
.… BLÉDAZUR VOUS 
REMPLACERA 


MAIS /C'E5T MOI QUI TIENS. CETTE MÉSANGE Er 7 CTEHEADI/ 
LUI A1 DEMANDÉ DE. NOUVELLE, (Cl dE KN te > 
TOCCUPE Pas. —, 
g VIENS CASSER no 
Ces DS | PA SRAUES, \ EN MÉSANCE 
APR BLEUE // 











IL À ENFREINT 
UNE LOI. SOMMES 
OBLIGÉS DE LE PUN'R 
UN PETIT PEU. 























































DÉS GARS DANS LE 


ALLO Z.NON.«UE RESTE ; 2 
GENRE DU P'TIT NŒL 


MOI QUI DISAIS TU NE M'EN 
OÙ, ILYA PAR ICI 


QUE J'Y PÉRDRAIS / VEUX PAS TROP2. 

DES PLUMES / f TU SAIS, LE PRIN-| | QUELQUES PETITS GARS 
HHMM / TÉMPS C'EST JOLU | | QUI ONT RUDEMENT 

_ SUR TÉRRE AUS SI] | BESOIN RÉSRANES 

T PUS ANGES... 


NZ 
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GASTON LAGAFFE 


un gaffeur de choc 


“J'ai créé Gaston pour illustrer ma flemme 
et me reposer à une époque où je butais sur 
Spirou. 


FRANQUIN. 











Le 28 février 1957, Gaston fit ses 
premières traces de pas dans le 
journal Spirou. Cheveux lissés, 
nœud papillon, veste, pantalon noir, 
il avait alors l'apparence du 
jeune homme bien sous tous 
rapports à la recherche d'un emploi. 
Pourtant, dès sa seconde 
apparition, le nœud papillon 
disparaissait et au n° 988 du 
journal, après quatre semaines de 
présence à la rédaction, il adoptait 
la tenue (aux espadrilles près) que 
nous lui connaissons aujourd'hui: 
Pull et Jean's. Après six semaines, 
Spirou se décida à lui poser les 
questions qui trottaient dans la tête 
de tous les lecteurs, ce qui donna le 
dialogue suivant : 

— Qui êtes-vous ? 

— Gaston. 

— Que faites-vous ici ? 

— J'attends. 

— Vous attendez quoi ? 

-- J'sais pas... J'attends. 

— Qui vous a envoyé ? 

— On m'a dit de venir. 


— Qui? 

— Sais plus. 

— De venir pour faire quoi ? 

— Pour travailler. 

-- Travailler comment ? 

— Sais pas, on m'a engagé. 

— Mais vous êtes bien sûr que c'est 
ici que vous devez venir ? 

— Beuh.. 


La prodigieuse histoire de Gaston 
commençait et dès le numéro 
suivant, il ne manquait pas de se 
rendre utile en renversant de 
l'encre sur les pages du concours. 


-*"Gaston.;: à 
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Ainsi était né le premier anti-héros 
de la bande dessinée, le premier 
héros sans emploi car ce gaffeur 
allait faire des émules chez les 
journaux concurrents de Spirou. 


La carrière de Gaston Lagaffe — son 
nom ne sera connu que bien plus 
tard — s'est faite en plusieurs 
temps. Gaston apparaît tout d'abord en 
dessins-gags où on le voit jouer au 
bilboquet, mettre le feu à un 
extincteur, construire d'immenses 
châteaux de cartes. Puis on lui 
trouve un emploi — garçon de 
bureau — et il peut entrer dans le 
petit monde de la bande dessinée. || 
a sa série d'abord en deux bandes, 
puis en une demie-page et enfin en 
une, voire quelquefois, deux pages 
entières. 


Gaston Lagaffe est avant tout un 
personnage crédible, bien qu'on ne 
sache rien de sa famille, ni de son 
‘home’. Sa vie se déroule 
quasiment exclusivement dans le 
cadre du bureau et lorsqu'il est en 
vacances, c'est le plus souvent 
accompagné de Prunelle ou 
Fantasio, donc toujours d'une 
personne qui a un rapport direct 
avec la rédaction du journal Spirou. 
Nous ne savons rien de sa vie 





DU GAFFOPHONE 
LECTRIQU 





“ L 


POUR VOTRE FÊTE, LES AMIS, 
LE TOUT PREMIER CONCERT 











privée. Il a deux copains qui sont 
comme lui, mais à un degré 
moindre, des gaffeurs et des 
paresseux : Jules de chez Smith et 
Bertrand Labévue. Pour le reste, 
mystère ! Le lieu de prédilection de 
Gaston reste son bureau où 
quelquefois il dort et où il cohabite 
avec son chat et sa mouette. Si lors 
des premiers gags de Gaston la 
rédaction de Spirou est déserte, il 
n'en n'est plus de même 
aujourd'hui. Petit à petit Franquin a 
créé tout un univers autour de son 
héros. Pourquoi ces personnages 
secondaires? Franquin s'en 
explique: ‘Il faut constamment 
amener de nouveaux personnages 
pour compenser la monotonie du 
décor de la bande.” 


A la rédaction, nous trouvons donc: 


— Prunelle. Rédacteur, ersatz de 
Fantasio lorsque ce dernier quitte le 
monde de Gaston. Il représente 
l'autorité et est chargé de surveiller 
Gaston. C'est lui quile premier dans 
Spirou introduit le juron. Il va même 
jusqu'à pousser son célèbre 
ROGNTUDJUU ! en directlors d'une 
émission télévisée. 





— Lebrac, dessinateur maison 
dont le caractère ‘‘artiste'’ 
s'accomode assez bien des 


catastrophes lagaffesques. Le plus 
souvent il rit des mésaventures de 
Gaston et des désastres qu'il 
déclenche excepté lorsque sa 
gomme — outil précieux du 
dessinateur — est impliquée dans 
l'affaire. 


— Boulier, le comptable da 
maison. L'air austère, n'appréciant 
guère l'atmosphère décontracté qui 
règne au sixième étage. Tout 
comme Prunelle, il fait partie du 
clan sérieux de la maisonnée. 


— Birtje, rédacteur lui aussi, mais 
ayant moins de responsabilités que 
Prunelle, donc d'un caractère moins 
aigri. 

— Mademoiselle Jeanne, secré- 
taire tout comme Sonia et Yvonne, 
amoureuse de Gaston. Lors de ses 
premières apparitions, son 
physique n'est pas très engageant, 
mais au fil des gags, elle est 
devenue presque jolie. Comme quoi 
l'amour peut tout faire... Elle est la 
seule à reconnaître le génie réel de 
son gaffeur. 
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A cet univers éditorial viennent 
s'ajouter quelques personnages 
venus de l'extérieur. 


Monsieur de Mesmaeker, l'homme 
aux contrats (de quels contrats au 
fait?), d'un caractère coléreux et 
d'une obstination surprenante. 
Chacune de ses apparitions est 
synonyme de catastrophe, avec ou 
sans Gaston. || possède une affaire 
sans doute importante, car elle lui 
permet de rouler dans de 
somptueuses voitures et d'avoir un 
avion privé. D'un tempérament 
sanguin, il sort régulièrement des 
éditions Dupuis le visage 
congestionné. 


— L'agent Lontarin, l'agent de 
police du quartier quiest en quelque 
sorte le Prunelle de l'extérieur. lIn'a 
qu'une idée fixe : ‘Crack, dedans!" 
Le décors planté, il ne manque plus 
que l'acteur principal: Gaston 
Lagaffe! C'est l'anti-héros, le 
garçon de bureau bon à tout faire 
mais qui se révèle très vite incapa- 
ble de mener à terme les menus 
travaux qu'on lui confie. Il sait à 
peine faire du vélo, n’a aucune 
aptitude pour coller les timbres ou 













4 QUI MONSIEUR BOULIER . 
NÉ VEUX SAVOIR SI L'ARGEUT 







JE vous 
PROMETS 






QUE JE DEPENSE EST UN RAPPORT DANS CETTE MAISON, 
JUDICIEUSEMENT EMPLOYÉ IMPITO ABLE ; JE SUIS SON HOMME 
MONGIEU Re > 
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S'IL SE DECIPE, ENFIN 
À METTRE DE L'ORDRE 





ETIJE SAIS FAR ŒUI 
JE VAIS COMMENCER 
MES INVEST GATIONS / 





















YVON LEBRAC 
du bureau 
de dessin 
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rédacteur 
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palement décoratif Fantasio 
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faire des paquets, voire envoyer une 
lettre urgente. En fait, une seule 
chose l'intéresse: inventer! 
Inventer dans n'importe quel 
domaine. Sans le savoir, et pour 
leur plus grand malheur, les 
Editions Dupuis ont engagé un 
touche à tout inventeur génial. 
Donc Gaston invente. Son premier 
souci est bien sûr de trouver le 
“truc” pour ne pas travailler ou en 
faire le moins possible. Cela nous 
vaut la création du coussin thermos 
qui contient le café, l'appui-tête de 
bureau, la machine à ne plus 
entendre ronfler. Mais il n'est pas 
sans penser au confort des autres 
(robot à faire les nœuds, cire qui 
brille sans glisser.) En fait ses 
inventions ‘pratiques’ vont du 
‘bureau à feu continu" au “ Masti- 
gaston‘’ en passant par la ‘’mini- 
tondeuse pour tondre entre les 
paquerettes ”. 


Son génie inventif touche également 
la cuisine (‘il a inventé la cuisine de 
l'épouvante ‘” dit Lebrac) et sa morue 
aux fraises flambée au pastis est 
désormais célèbre. Touche à tout, il 


était normal que la musique l'attire et 
pour satisfaire ses goûts de 
mélomane, il a créé un instrument 
qui restera l'une des plus belles 
inventions du vingtième siècle: le 
gaffophone. Instrument unique au 
monde, qui a d'ailleurs fait l'objet 
d'un concours et qui est capable de 
provoquer l'éclatement d'un cockpit 
d'avion supersonique volant à haute 
altitude. 


Sous un physique d'adulte, Lagaffe 
est resté un enfant, songeant plus à 
jouer ou à faire des faces à ses 
collègues de bureau qu'à travailler. 
Mais entre les mains de Gaston, 
même les jeux les plus innocents 
deviennent sources de catastrophes. 
Bowling, Jokari, bilboquet, fléchettes 
ont fait régner la consternation parmi 
les membres de la rédaction. Les 
farces qu'il fait à Prunelle et Lebrac 
mettent à contribution ses talents de 
bricoleur et d'inventeur. Paresseux ? 
Il l'est comme tous les artistes mais 
paresse n'est pas synonyme de 
manque de courage, et il n'hésite pas 
à accepter des petits travaux 
supplémentaires hors des heures de 


bureau. 

Mais Gaston n'est pas seulement 
sympathique pour son côté 
anticonformiste. Il l'est surtout parce 
qu'il sait rester profondément 
humain dans un monde où les seules 
valeurs reconnues semblent être 
l'argent et la rentabilité. || est celui 
qui s'assoit lorsque les autres 
courent. À Prunelle qui peste parce 
qu'il ne veut pas partir sans que le 
couple d'hirondelles qui a élu 
domicile dans sa voiture, ait regagné 


son nid, il répond: ‘’Il ne faut pas 
perdre de vue les choses 
importantes. ” 


Gaston est un tendre, aimant les 
animaux, amour qui le pousse à 
transformer les bureaux en un 
véritable zoo. C'est ainsi qu'on a pu 
voir à la rédaction une vache (1), une 
souris nommée Cheese, un hérisson 
{Kissifrott), un poisson (Bubulle), une 
tortue, un homard, une dinde, des 
chevaux, et plus récemment un chat 
dingue et une mouette rieuse qui 
semblent faire partie définitivement 
du petit monde de Gaston. 


Son amour de la gaffe est contagieux. 








SOUTIER, JULE 
concierge 








propreté 


MOLAIRE, MÉLANIE 
es locaux 


Le rédacteur en ehet 


JEANNE 
occupe des archives 


Les plombiers venus réparer 
quelques canalisations dans les 
bureaux en ont été les premières 
victimes. Passons sous silence 
l'influence qu'il exerce sur ses 
camarades Jules de Chez Smith et 
Labévue auxquels il a communiqué 
sa passion des instruments de 
musique monstrueux... 

Touche à tout, il est inexorablement 
enclin à démonter et remonter les 
appareils dont il ignore le fonction- 
nement ce qui donne d'étranges 
chauffeaux et réfrigérateurs à la 
rédaction. Ajoutons pour compléter 
le portrait que Gaston a mis son génie 
inventif au service de l'agriculture et 
réussit un croisement de cactus et 
d'escargot (si! sil) etqu'il possède un 
magnifique tacot qui fait les beaux 
jours de Longtarin et de Prunelle. 
Dans la série, le gagné de l'opposition 
des caractères (Prunelle-Gaston), la 
logique se heurtant à l'illogique et 
provoquant un résultat inattendu. Il 
suit le schéma suivant: 


AUTORITE 
Logique 
Ordre 


EXECUTANT 
Logique 


poussée jusqu'à 
l'absurde 


initiative 
RESULTAT 


Gag 


Parmi les plus de huit cent gags qui 
jalonnent la carrière de Gaston, on 
peut relever les gags à répétition ou à 
thème, le plus célèbre étant celui des 
contrats où l'on voit à chaque fin de 


IL..IL.ILY AVAIT LA. LA... 
LA LITTÉRATURE FANTASTIQUE 
ET LES FILMS D'HORREUR... 


LU. LIL A INVENTÉ LA 
| CUISINE D'ÉPOUVANTÉ 
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EU BIN OUI 0'AI OUBUÉ 
DE METRE DE L'EAU 

DANS LE BAIN-MARIE 

C'EST TOUT. 














planche Monsieur de Mesmaeker 
partir rouge de colère. Cette 
constante dans le choix du thème 


ajoute au plaisir du lecteur de 
retrouver les personnages 
secondaires. Parmi les gags à 


répétition, on peut dresser la liste des 
sources d'inspiration suivantes : 


— la vache dans les bureaux de la 
rédaction. 


— Le gaston latex. 

— Le robot. 

— La chaise en caoutchouc. 

— Les appeaux. 

— La poubelle à pédale. 

— La voiture. 

— La chimie amusante. 

— Les animaux. 

— Les instruments de musique. 
— Les parcmètres. 


Avec le temps, Gaston est devenu 
moins mou. Il sait aujourd'hui 


montrer beaucoup d'énergie et de 
détermination. Ses idées, ou celles 
de son créateur, il les défend avec : 


beaucoup d'astuce et d'intelligence. 
Lorsque les maquettes d'avions ou 
de chars envahissent les pages du 
journal Spirou, il n'hésite pas au 
moyen d'un avion miniature plus 


vrai que nature, à rappeler à 
Prunelle à quoi servaient ces petits 
engins dont on vante les mérites. 
Plus, il prend position contre les 
pollutions de toutes sortes. Plus 
encore, dans un Gaston hors série, 
il prend position contre la torture. 
C'est qu'en quelques années, 
Gaston est devenu un personnage 
de portée internationale. Il fait de la 
publicité pour une marque de tapis 
de bain, pour les lampes Philips. 
On le voit sur les affiches 
annonçant telle ou telle foire du 
livre, sur les tee-shirts. 

Avec plus d'un million d'albums 
vendus par année, la renommée de 
Gaston dépasse largement le cadre 
des bureaux des Editions Dupuis. 
D'ailleurs, on l'y voit de moins en 
moins. Le goût de Franquin pour ses 
désormais célèbres Idées Noires, se 
fait petit à petit dans l'esprit des 
gags chez Gaston. Mine de rien, 
dans le cadre du journal Spirou, il 
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devient subversif, s'attaquant sous 
couvert de gag à ces sacro-saints 
parcmètres qui empoisonnent la vie 
de l'automobiliste et agresse son 
portefeuille. ‘Tu as payé pour 
rouler, maintenant paye pour 
t'arrêter!"" L'ahuri du 28 février 
1957 s'est mué en super anti-héros 
où chacun de nous est à même de 
retrouver sa flemme et ses 
révoltes. 


Thierry PILLET-ATZORI. 





PETIT RÉPERTOIRE 

DES INVENTIONS DE GASTON 

— Coussin Thermos 

— Machine à ne plus entendre ronfler 

— Appui-tête de bureau 

— Bull worker hamac 

— Clé pour ouvrir à distance 

— Pardessus à chauffage central 

— Appareil à descendre les rampes 
d'escalier 

— Chaise de transport à monorail 

— Boîte aux lettres aspirante 

— Cactus classeur 

— Combiné bureau à feu continu 

— Le Gaffophone 

— La gastomobile 

— Le mini-kart version Gaston 





Vous savez à quel point il est douloureux de se mordre Îles joues en mangeant. 


NE VOUS LES MORDEZ PLUS ! 


grâce à la nouvelle invention due à Gaston Lagaffe : 


LE MASTIGASTON 


. 


e 





Quatre vitesses synehronisées 
vous mangez ! 
voisin de table. 


+ Présentation luxueuse : bols Inqué — trols 
main. Ne dépare pas les tables les plus € 


Hearte les joues grâce à deux ventouses réglables en hauteur, 
qui s'adaptent à toutes les mâchoires. 


11 suffit de macher au moment où les joues sont éeartées. 


plus vous êtes pressé, plus vite 
Un point mort permet de converser avec son 


Fonctionne sur 220 ou 110 volts (avec un transformateur en 
supplément. 





© Pour le voyage, les vacances, le camping, demandez le modèle 
portatif. Fonctionne sur 21 piles de 25 volts. On peut faire 
deux repas de longueur normale sans changer les piles ! 


Demandez le prospectus gratuit du MASTIGASTON dans tous les magasins d'appareils électra-ménagers ! 





— Le robot noueur (de cravate 
ou de lacets) 
— Chaussures à ressort 
— Cire antidérapante 
— Balançoire à élastiques 
— Patinage à hélice 
— Appareil à faire des ronds de fumée 
— Fusil lance carottes 
— Mini-tondeuse pour paquerettes 
— Fusée 
— Cendrier à aspiration 
— Porte à ouverture automatique 
— Parfum atmosphère personnalisé 
— Bombe insecticide géante 
— Le mastigaston 
— La main fauteuil 
— Combinaison chauffante 
— Système anti-incendie 


— Valise à roulette à moteur électrique 
— Machine à jouer au bilboquet 
— Gazogène à essence 
— Parapluie électronique 

Sans oublier les adaptations tout à 
fait personnelle de la lampe à 
baïonnette, la cloche à fromage, le 
ressort à boudin, le frein à disque et le 
moteur à piston. 





(1) À propos de la vache, Franquin déclare: 
‘L'histoire est tout à fait authentique. L'éditeur 
avait acheté une vache suite à ma proposition, et il 
dut la garder un an et demi car je ne me décidais pas 
à la dessiner. Elle eut un veau. I! dut la vendre mais 
en racheta une seconde quelques mois plus tard 
quand je me décidai. La vache a ensuite fait l'objet 
d'un concours et elle a été gagnée. ” 





QU'EST-CE QUE C'EST QUE FA 7 





_— 
CURIEUX, HEIN 
GENRE PLASTIQUE 













AME 
Ce Neue 


\CRE Sduve / 











ET REGARTE c LOMME y " 
CEA REBONDIT, À 


7 DRGLE DE 
MATIÈRE ,A | } 


HAHAAA: 












































M 
T 


ENFIN, PRUNELLE.TU ES FOUT 


v Es. ASSIS SUR MON GATEAU: 


A 











59 


VE LE PIGEON 
FLE Rs | 
y, , HEoi ps: 




















MAIS OUI, GASTON, 7 
IL EST CHARMANT, 
MAIS IL FAUT 
LE RENDRE À 
SON PROPRIÉTAIRE 












La chaïse en caoutchouc 








= 


HÉ,FANTASIO / VIENS VOIR / 
L'HIVER NE ME FAT PLUS 


DR 








...LE PARDESSUS À CHAUFFAGE CENTRAL 
VANT DE SORTIR ,ON VERSE DE 
L'EAU BOUILLANTE DANS LE RÉSERVOIR... 
= 
FC | \ 

















7 SN D ne 0 | 
GASTON VENEZ AVEC VOTRE CENEST PAS, D JE SAIS MOI, 
DUFFEL-COAT..J'AI ICI QUELQU'UN | [UNTAILLEUR ,CEST( CE QU'iL FAUTINSTALLER 
Qui VA Ÿ FAIRE UNE REOUCHE.| RUN PLOMBIER. 
<<] 


, MENFIN / 
JE N'AI PAS DEMANDÉ 
UN TAILLEUR MOI... } 


ICI... C'ESTUNE PUCHE 































LEBRAC,TOI JE TE METS 
pe LE rar A 


de Batise 
CHARMANTE ++ 











À PAQUES , J'OFFRIRA 

À CHAQUE MEMBRE DE 
LA RÉDACTION / 

UN POUSSIN FRAIS ÉCLOS, 


















.C'EST UNE COUVEUSE.... UNE OCCASION : 
JA DO REFAIRE MOI-MÊME TOUT LE SYSTÈME 
ÉLECTRIQUE .. VOUS ALLEZ VOIR LES ŒUFS: 
V'ALLUME À L'INTÉRIEUR... 



























LES PLOMBE, ICI, ILS GRILLENT 
POUR UN RIEN 
.ÆT CES ŒUrS | 


DOIENT ÊTRE us! 
QUELQU'UN À DU SEL 


CES FOUSSINS COUVÉS 
À L'ÉLECTROCHOC. 
VONT AVOIR UNE DRÔLE 
DE TOUCHE. AS 
PP, AGAGAÀ 





jé 





INOTILE , JE CROS , DE 
CHERCHER BIEN LOIN LA CAUSE 
—\ DE CETTE OS E PANNE 














—— 
.. € VIE) 








S DE FAIRE LE COMPTE DE CE QUE À INTERDIRE AU 
de ND EN KILOWATTS ET EN HEURES SUSNOMMÉ, ET 
©, DEPUIS LE DÉBUT DE L'ANNÉE, NUS@U À NOUVEL 
ce ANT Ce de SIÉUR ORDRE, L'EMPLOI 
LAGAFFE , LE BIEN NOMMÉ.. DE TOUT APPAREIL 


VON RAPÉOET, LA DIRECTION k EST DEC 











M'ENFIN MAIS J'AI UN 
_G0 VA ÊTRE ….EUH..TUE D 


CA AUCUN APPAREIL 
en 











)) 





DRÉDEE. ] 





UTILISANT DU y 
= COURANT, 7 















SONT 








M 


VE E6 >, COUNERAL MOI-MÊME / ) 
œ ESQUINS £ 
& EL + 





2 





61 













Er SUN A 
DÉS PÊTES SAUVAGES À 
NOUS SERONS HORE À 
D'ATTEINTE … d & 






ÉTRANGE: 

LOIS DE rues : 

NOUS AVONS TRESSÉ ÇA 
LA En DES 

MARSUPILAMIS _ 

LT Hdi VE 


N'OAË PAS 
VOUS LE 
= É.. 


/] (È DIR. 
















SUR NOTRE ÎLE 


TMOIDELLE JEANNE 


”_ NOUS ALLONS DDEMIR 
POUR LA PREMIERE FO\S 


a Ex ‘ 

CARRE | 

OP SZ ETES souer7 
 DEBOUTVITE .T 


1 ÉCFILEZ. PAR. 
L'ESCALIER DE SECOURS... 














FAS UN SEUL, G1 


TOUT. FA POUR 
EC 


RAI 
SICNER2 






DE MESMAEKER 
uen. Car BRIVE ÀL APM E 


MONTES LES VAUSES 
TRE RONSENe ŒN LES 


CT EROVLE TR, HOP 7 




















62 


Dernière case, dernière planche, 

dernier album. Cette fois, c'est par 
un coup de pied délibéré au cul de 
De Mesmaeker que Gaston fera 
capoter la signature de ces 
indestructibles contrats. Coup de 
colère, coup de sang, de rage; 
toutes pulsions dehors. Gaston 
céderait-il à la plus commune des 
tentations — la violence — lui le 
doux, le tendre, l'éternel rêveur ? Le 
poète a frappé, ivre de courroux, un 
innocent traversant les couloirs 
bleu ciel des Editions Dupuis. 
Franquin, auteur du scénario, en 
terminera là, car, dans l'éternel 
chassé-croisé action/réaction, la 
suite ne pourrait être que 
dramatique, en dépit de la bonne 
humeur, la bonne volonté et la 
bonne foi. Un pas serait franchi que 
nous attendrons au prochain 
album. Hélas ! en ces temps de crise 
et de chômage, une seule mise à la 
porte suffit; plus question de 
recommencer le coup des années 
soixante, la réintégration du gaffeur 
pour le simple plaisir des lecteurs 
{une solution de haute conjonc- 
ture !). Alors, comme d'habitude, on 
passera l'éponge, et De Mesmaeker 
oubliera. Gaston aussi. Ce n'était 
qu'un rêve après tout..Mais quel 
rêve ! 
Il était loin le bougre, endormi 
(en sursaut ?) sans gêner personne. 
Prunelle pouvait être tranquille et 
recevoir enfin, tout gazouillant, 
jubilant, l'irrascible homme 
d'affaire. Dernier obstacle, ou 
supposé tel : l'empêcheur de signer 
en rond, qui ronfle. ‘Hop, z'êtes 
sourd, debout, vite, dehors, par 
l'escalier de secours. Prenez la 
fuite!" Stupide Prunelle! C'était 
déjà fait. Comme si le rêve n'était 
pas le plus fantastique escalier de 
secours, le pont qui fait fuir l'enfer 
quotidien pour partir au paradis. 


Ils y sont. Gaston-Adam et Eve- 
Jeanne, enfin. Seuls, naufragés 
bienheureux, rescapés sur une île 
idyllique, au cœur du rêve. Seuls au 
monde comme les amoureux, mais 
qui ne vivront pas seulement 
d'amour et d'eau fraîche, car les 
fruits abondent et ils n'auront 
jamais faim. Ils n'auront jamais 
besoin de rien, au vrai, puisque tout 
est là, à portée de main, à portée de 
bouche. Il n'y a qu'à goûter, sentir, 
prendre, s'éprendre. Les voici sur 
cette plage de sable doré comme 
vous en voyez à travers les vitrines 
des agences de voyages qui 
n'ignorent pas que si vous la 
manquez le matin en allant au 
travail, vous ne pourrez la louper le 
soir, en sortant du métro. Pas 
n'importe quelle plage, pàs l'île- 
chantier -une-semaine -tout-com- 
pris des tour-operator de masses. 
Une île-Robinson, avec une 


douillette solitude peuplée d'une 
Vendredi au féminin. L'aventure 
sans le drame, le bonheur 
immédiat, total, permanent. Vous et 
elle, au paradis. Le genre de coin où, 
quand vous dites: “le ciel est bleu 
ce matin”, vous ne pouvez faire 
qu'un pléonasme. Quelques 
nuages ouateux, tout au plus, 
dispersés dans l'éther comme un 
grain de beauté sur une peau 
aiteuse. Palmiers déployés, horizon 
dégagé, plage étalée, végétation de 
uxe, débauche de couleurs, 
lorilège de fleurs et mélodie des 
colibris. Les vagues vous bercent, au 
oin une cascade roucoule. La voix 
de Jeanne devient musique, le 
silence ne tient qu'à un souffle, 
celui du vent.ll fait beau, il fait bon, il 
ait chaud, les fleurs embaument 
‘air qui contient juste le piquant 
salé qui titillera vos narines 
ouvertes à toutes les puretés. Les 
pieds s'enfoncent dans le sable 
tiède, les mains glissent l’une dans 
‘autre, la voilà qui dépose sa main 
sur l'épaule de son compagnon de 
ortune. Mieux encore: la voilà nue, 
se douchant, à peine cachée 
derrière le voile léger d'une 
pellicule d'eau cristalline, purifiant 
son corps, lui rendant hommage, 
fraîcheur et virginité. Voici Vénus 
dont le vêtement pend comme un 
fruit mûr que Gaston tâte, la tête 
tourniboulante, euphorique et 
rouge d'émotion. Il s'éveille à une 
sensualité jusqu’ ignorée. Il se 
douchera aussi, l'image suivante 
nous le montrant cheveux mouillés 
et les pieds nus, quoique déjà 
rhabillé. Il parle au futur, elle au 
présent. Elle est prête, lui pas 
encore. C'est trop tôt, tout va trop 
vite, il savoure encore l'instant que 
pour le consumer d'un seul coup. Le 
meilleur, c'est quand on monte 
l'escalier comme disait Clemen- 
ceau. Il plonge son gros nez dans la 
crinière de feu de la partenaire, 
offerte, consentante ô combien, elle 
qui suspend le temps en soupirant: 
“Ah! qu'importe le temps, nous 
avons toute la vie devant nous...”. 
Leurs destins se scellent. Il fait des 
promesses (‘’je vous taillerai un 
peigne‘) et s'il ne touche pas 
encore l'épiderme de sa belle, il 
avoue ne pas se lasser de lui 
carresser ses cheveux longs, 
langoureux, chutant jusqu'à terre, 
se moulant au tapis de mousse, se 
confondant avec l'herbe-lit. Sea, 
sun. Reste le sexe, qui ne saurait 
tarder. Nos tourtereaux tout 
étourdis sont comme le soleil et la 
mer, prêts à s'unir pour le plus 
flamboyant spectacle, la plus 
langoureuse des étreintes. C'est à 
ce moment que Franquin les arrête. 











Qu'il s'arrête. Tout comme il y a 
quelques années, dans une 


ébauche inachevée, parue dans 
Circus n°10. Pour être juste, notons 
que l'histoire à ce moment se 
suspendait déjà à la troisième 
image, juste avant que Jeanne ne 
soit suggérée, nue. Elle n'avait 
pas été aussi loin, et donc Gaston 
aussi proche d'elle. Les cases de 
cette étude, identique à celles 
figurant dans le ‘net’ n'étaientpas 
mises en texte. Pas de discours, rien 
que des ballons blancs. Un discours, 
pourquoi donc? Quand ce sont les 
corps qui vont parler l'éloquence 
universelle. Ils ne le feront pas. Il 
(Franquin) ne le fera pas. Mais cette 
fois? Difficile de s'arrêter. L'auto- 
route est dégagée et ils sont en 
septième vitesse. Quel obstacle 
inventer sans éviter la collision? 
Comment s'en sortir, que trouver 
pour interrompre sans logique — et 
sans frustration — la logique dé- 
coulan de cette situation ? Rêve de 
héros, cauchemar de dessinateur! 
Le rêve est trop beau pour se briser 
de l'intérieur. Il faudra donc le dé- 
molir de l'extérieur, pour se tirer 
d'une situation bien délicate. 


Le cri est aussi mélodieux q'une 
griffe sur un 33 tours classique. 
C'est évidemment le coup de gueule 
de la mouette rieuse (si peu.) 
retrouvant son maître, s'appuyant 
—"pfffouh ‘" — sur son bras. lequel 
maître se réjouit: ‘C'est 
merveilleux l'instinct". Et Jeanne 
d'enchaîner: ‘Une surprise 
extraordinaire, nous ne sommes 
pas les seuls rescapés du 
naufrage’. Eh non. Le chat 
rapplique en même temps, qui vient 
compléter le tableau. Pourtant la 
scène précédente n'avait rien d'un 
tableau de famille. Ce qui allait — ce 
qui DEVAIT — se produire était 
sexuel avant que familial. Surtout 
sexuel. La morale est donc déjà 
sauve: le couple aura ‘ses 
enfants ”’ sans avoir — comme c'est 
inespéré! — fait quoi que ce soit 
pour cela. Ces mêmes enfants que 
Gaston avait adoptés quand il était 
le Père nourricier des albums 
précédents, François d'Assise des 
animaux en détresse. Trajectoire 
baroque qui conduit d'Adam à 
Joseph sans passer par aucune 
faute. Mais on est passé bien près 
de la faute. En attendant, c'est Noé 
qui recueille la colombe messagère 
d'un ailleurs moins périlleux. On 
peut évidemment s'attendrir devant 
une si touchante scène de 
retrouvailles. N'empêche: sur le 
point de s'esbaudir comme ils 
l'étaient, on doit en conclure qu'ils 
sont vite contents nos tourtereaux. 
Et pas rancuniers: Don Juan se 
transforme en Saint Joseph, et il 
trouve ça tout aussi bien. Ils étaient 
nus, ou presque, lui se contrôlant à 


peine, elle déjà offerte. Surgit le cri 
de la bestiole, cheveux dans la 
coupe, et aussitôt ils se lèvent, se 
rhabillent et répondent ‘présent ”. 
Ils vont s'éclater comme des bêtes, 
mais l'amour des bêtes doit passer 
avant leur amour. HIHAAAR I Le cri 
a la douceur d'un réveil dans une 
soucoupe. le rêve n'est pas fini, 
mais Franquin vient de lui donner 
son premier coup, déjà mortel. 
Jeanne est de nouveau habillée. 
Gaston est sec, et il a retrouvé ses 
esprits. Un fameux coup de frein. 
Les parasites ont tué le rêve. "Ah! 
Monsieur Gaston, vous avez 
l'oreille fine qu'il faut pour vivre 
dans la nature!" Jeanne retrouve 
ici le ton affectueux de ses 
traditionnelles palinodies 
absolutoires du genre ‘Ah! vous 
Monsieur Gaston, vous trouvez 





toujours une solution à tout’, 
destinées à sucrer chacune de leur 
pilule amère. ‘’Ah! vous avez 
l'oreille fine...‘ Sous-entendu: 
vous auriez été sourd comme un pot 
que ça n'aurait pas été plus mal... Le 
discours arrondeur d'angle de 
Jeanne implique que Gaston a bel 
et bien gaffé en répondant 
immédiatement à l'appel de la 
mouette et non à celui de leurs sens 
exacerbés. Elle lui pardonne de 
mettre le feu aux Editions Dupuis, 
pas d'éteindre l'incendie qu'ils 
portent en eux. La bête pouvait 
attendre, elle avait trouvé le rivage. 
Gaston préfère attendre; aurait-il 
peur de toucher. A ce stade, il n'y a 
pas encore de quoi désespérer. Il y 
avait un lit d'herbe de mousse et ils 
n'en profitent pas? Soit, ils 
attendront un autre moment, un 
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autre lieu. En construisant un abri: 
ne faut-ils pas se protéger des bêtes 
sauvages? ‘Quelle aventure!” 
rétorque-t-elle avec ravissement à 
cette idée, Elle sait fort bien, la 
coquine, qu'en fait d'animaux 
sauvages, il n'ya qu'eux-mêmes.La 
brute enragée, la bête en rut, l'œil 
dilaté par la fureur sexuelle, c'est 
Gaston (toujours dans ce même 
N°10 de Circus, où l'accouplement 
baigne dans une atmosphère bien 
éloignée de notre féerie 
polychrome...). Ce nœud tout blanc 
tout noir, ce graphisme au vitriol, ce 
tracé blessant, griffant, déchirant, 
éventrant la feuille, c'est le viol de 
Jeanne par Gaston. Abrupt, sans 
préliminaires. Et jamais sans 
doute, comme le fait remarquer 
Moebius, le tempo en ‘faux 
croquis ‘’ du dessin de Franquin ne 
s'était manifesté aussi clairement. 
un rythme emballant, brillant (il a 
inspiré une génération d'épigones, 
qui ne l'ont jamais égalé) mais 
insuffisant. Il n'y a pas de feu 
d'artifice sans fusée porteuse, en 
l'occurrence le scénario. Le dessin 
fuse, mais le sujet freine. Yeux 
éclatés, robe déchirée, cheveux 
électrifiés, chaussures voltigeant, 
les ‘pulsions ‘ de Gaston violeur se 
retrouvent dans un graphisme plus 
adéquat que jamais. Mais on devine 
qu'une telle dose d'agressivité — et 
d'énergie — mérite mieux qu'un 
banal viol pour s'exprimer 
entièrement. Les monstres alors, 
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peut-être ? Franquin a bien essayé. 
Mais a y regarder de près, ces 
monstres restent bien gentils. Mes 
‘petits’ monstres, dit-il. plus 
grotesques qu'effrayants, plus 
drôles qu'effrayants. L'addition de 
crocs, de griffes, de croûtes et 
d'excroissances velues ne font pas 
forcément frissonner. les idées 
noires restent empêtrées dans le 
roman rose, d'où la ‘déprime de 
Franquin, qui a le talent de Sade 
mais patauge dans du Ségur. Ce 
n'est pas des pots de sirop que l'on 
extrait de la perversité. 


Sur l'île, scène et dessins sont 
infiniment violents. Et pour cause: 
avec le retour du chat et de la 
mouette familière, donc des 
animaux domestiques, c'est leur 
animalité que Jeanne et Gaston 
domestiquent. La situation, 
explosive, est déminée; le rêve se 
banalise, se ‘’normalise”. Le 
scandale s'éloigne. Un retour au 
réel que le premier cri de la mouette 
laissait présager, car à l'énorme 
HIHIAAAAR a succédé un faible 
est, lui, le cri de. Prunelle auquel 
ne manque que le ‘Rogntudjuu ” 
pour retrouver l'ambiance 
traditionnelle du bureau’ L'île n'est 
plus déserte, il y a maintenant des 
témoins. Avec la famille qui 
débarque, c'est l'acceptable qui 
s'installe. Le couple s'accouplera, 
c'est entendu. Mais ce sera le 
Couple, les gosses, la maison, le 
boulot, les responsabilités. Pas les 
Noces. Les projets, pas l'instant. 


Nous allons dormir pour la 
première fois sur notre île... ; nous 
allons enfin le faire cet amour 
désormais possible puisque 
légitimé par les ukases socio- 
familiaux. Ce ne sera plus l'amour 
vénal de l'après-midi mais 
l'accouplement légal de la nuit, le 
point d'orgue du mariage, l'émoi du 
‘enfin nous pouvons ”. Et quand le 
voile pudique de l'obscurité aura 
recouvert ce qui doit rester caché, 
quand, après avoir évité de céder à 
la tentation de l'immédiat, on 
s'installera dans la durée, alors 
seulement, alors. Parce qu'on aura 
romantisé la chose, on l'aura 
enrobée de tendresse, aromatisée 
de clair de lune. Et l'on sera loin du 
sol, dans les hauteurs, au-dessus 
de l’espace sablé, de l'eau salée, et 
de la mélasse un peu poisseuse si 
d'aventure l'aventure avait eu le 
dessus. Ne reste plus qu'à 
escalader l'échelle, dernière 
épreuve et preuve du refus duterre- 
à-terre vulgaire pour se confondre 
dans les voiles, sous la voie lactée, 
qui abritera les dernières pudeurs. 
Mais là aussi prennent naissance 


les cauchemars et les idées noires, 
cet autre versant de la nuit. 

Le nid des Marsupilamis qu'ils 
redécouvrent — et reconstruisent 
fidèlement — est au cœur des 
douzièmes aventures de Spirou et 
Fantasio. Aventure... Le mot est 
sans doute trop fort puisque les 
héros ne prennent aucun risque, 
n'encourent aucun péril. Ils sont 
spéctateurs et assistent à une 
conférence. Tout simplement, bien 
passivement. L'histoire se déroule 
devant leurs yeux, mais sans eux. 
Par écran interposé, ils ne sont 
devenus que des témoins parmi 
d'autres. L'aventure est tempérée 
par le discours magistral — au sens 
propre du terme — du conférencier 
qui transforme les spectateurs en 
élèves attentifs, distanciation que 
n'apprécie guère Fantasio, plus 
habitué à être acteur. D'ailleurs, ille 
dit lui-même, les conférences, il a 
“horreur de ça”. Nul doute qu'il 
aurait préféré se trouver au centre 
de la forêt palombienne, plutôt que 
calfeutré dans son fauteuil, ce qui 
n'a rien de confortable quand on se 
prétend grand reporter. Las, il s'est 
fait doubler par un collègue plus vif 
à saisir la balle, et dont la 
débrouillardise, l'audace et le culot 
aventureux lui font une rude 
concurrence. Ce collègue est une 
femme, Seccotine. Et quelle 
femme ! Un petit nœud de nerfs en 
mouvement, qui ne s'en laisse pas 
conter. Quand Fantasio a 
l'imprudence de suggérer que son 
statut sexuel la place plus près dela 
littérature ‘Bonne Soirée matimée 
de casserole” que des grands 
reportages, sa réplique sera digne 
des actuelles égéries du MLF bien 
que nous soyons à ce moment en 
1958. Emancipée Seccotine? 
Socialement, professionnellement, 
oui, à coup sûr. Pour le reste. 


Qu'un homme se retrouve, 
accidentellement autant qu'invo- 
lontairement assis sur le siège 
arrière de son scooter, et füût-il, ce 
brave homme, respectable et dénué 
de la moindre arrière-pensée ; c'est 
la paire de claque. Seccotine n'a 
qu'une passion: sa profession. Des 
passions. douteux. Toute son 
énergie est concentrée dans son 
job. Bref, le genre de fille que vous 
accompagnerez facilement dans 
tous les lieux où cela chauffe, où ily 
a du risque. Mais pas chez vous, 
après le repas. C'est doncelle qui va 
nous entraîner dans le monde 
fascinant des animaux en liberté, ce 
monde où s'apprêtent à plonger 
Jeanne et Gaston. Seccotine dis- 
paraît dans le noir, ne reste que sa 
voix ‘off, son commentaire en 
surimpression. Dans la jungle hos- 
tile il faut, sous peine de mort, vain- 
cre tous ses ennemis. Les 


marsupilamis restent des animaux, 
pas des bêtes. Presque des 
humains. La stratégie d'approche 
du mâle s'encombre du même 
fatras de séductions factices pro- 
pres aux animaux humains: je te 
vois, je m'approche, tu laisses venir, 
tu t'en vas, j'insiste, tu dis non, je 
reste quand-même, tu dis oui en 
disant non, puis je pars et tu dis oui, 
et on recommence... La loide la jun- 
gle est donc bafouée puisque les 
choses y sont infiniment plus sim- 
ples, enfaitil n'ya qu'un seul jeu:tu 
tues ou je tue. Je te mange outume 
manges. Jeu apparament cruel, 
mais en réalité loi d'équilibre ; inu- 
tile de chercher les bons ou les 
mauvais, puisqu'ils ne se distin- 
guent pas. À la longue, le bouffeur 
trouvera plus gros qui le bouffera à 
son tour, avant que d'être lui-même 
bouffé. C'est comme ça et puis voilà. 
Et c'est sans doute la seule manière 
pour que ça continue. Sauf pour les 
hommes, bien entendu. (Enfin... le 
croient-ils!) Des hommes que les 
marsupilamis imitent. Comme eux, 
ils prennent tout, et ne donnent 
rien. Ce sont des prédateurs 
habiles, des maillons qui refusent 
de se laisser enchaîner. Jamais le 
jaguar n'assouvira sa faim, car la 
vigilance des parents jaune et noir 
est sans faille, leur ingéniosité sans 
limites. Des surdoués. Ils font des 
nœuds à faire pâlir tous les scouts 
du monde, tressent mieux que les 
machines et tendent des pièges 
comme les Vietnamiens n'en ont 
jamais vu en trente ans de guerre. Le 
nid est plus qu'une maison, plus 
qu'une source, il est refuge, oasis 
humain dans la jungle sans âme. Le 
lieu inviolable, impénétrable qui 
permettra l'éducation des marmots 
jusqu'à ce qu'ils ressemblent aux 
parents, mission accomplie. À la 
jungle angoissante, surprenante, 
où tout peut arriver, où le meilleur 
ne vaut pas mieux que le pire, où la 
tendresse et la violence tressent les 
fils d'une histoire aveugle, se subs- 
titue un créneau rassurant, celui de 
la famille qui survit à tout, avec fra- 
cas mais sans pertes, et qui prend 
ses distances avec l’animalité brute 
où les énergies se dépensent sans 
dessein, sans projet. Les marsupila- 
mis, eux, tiennent ce projet, puisque 
comme les humains ils préfèrent la 
raison de vivre aux raisons de survi- 
vre construire et reconstruire l'ar- 
chétype familial qui nous éloigne le 
plus possible de la monstruosité. 


Les seuls cris des marsupiaux suffi- 
sent à éloigner radicalement tous 
les animaux qui pourraient leur 
nuire ou les déranger. Exit le 
piranha, le jaguar ou le serpent qui 
ne cohabitent pas dans le même 
univers: il sont de trop, défense 
d'approcher. Le premier ‘’ monstre ” 


de Franquin apparaît dans cette his- 
toire, et ce n'est pas par hasard: 
page 28, cette méduse grotesque 
aux cent pattes est une bande de 
singes agressant marsupilami père. 
lequel fera bien vite un nœud dans 
ce grouillage de queues, que la 
grappe de primates serrera d'autant 
plus fort qu'elle veut le dénouer. 
Jeanne et Gaston sont donc dans le 
nid des Marsupilamis. Au bout de 
leur course. Sur le point de. diable! 
Dilemne! Comment parler du sexe ? 
En le familiarisant, en le projetant 
dans un dessin plus qu'honorable, 
celui de la germination familiale. En 
éloignant les bêtes au profit de la 
noble humanité. Parler du sexe via 
la bête pour retrouver l'humain 
dans la bête afin de ne pas évoquer 
le sexe, on devine qu'à cette allure 
la question n'est pas près d'être 
résolue... Reste, bien sûr, le senti- 
ment. Ils sentimentalisent donc, 
unissant leurs prénoms dans la 
bulle, rompant avec la distanciation 
du vous. Ils s'unissent en mots. 
Mais l'amour est aussi une chanson 
de geste. Il lui tient la main et l'en- 
traîne dans le nid. Paroxysme senti- 
mental, son cœur éclate de 
bonheur. Son cœur fait dougouf, 
dougouf, dougouf... Enfin? 


Non, ce n'est pas son cœur, c'est 
un diesel marin. Et Jeanne a dis- 
paru de la case. Les animaux nous 
ramenaient insensiblement au 
bureau disions-nous. Cette fois 
c'est clair. Le rêve s'éteint à toute 
vapeur. Ce bateau pourrait encore 
les entraîner vers d'autres enchan- 
teurs, d'autres îles, quitte à ce 
qu'elles ressemblent au château du 
Graal, à la Longue Marche, à la tra- 
versée du désert. Mais allez trouver 
l'amour en vous embarquant dans 
un diesel marin, qui pue, qui pollue, 
qui patauge dans le mazout, qui 
débarque dans l'Eden avec la grâce 
du tanker en perdition sur une côte 
bretonne. Difficile. L'échelle n'est 
d'aucun secours, elle servira de 
marche-pied à l'irrascible De Mes- 
maeker, qui conjugue la jouissance 
avec le fric et l'arrogance, dont nous 
étions si loin. C'est lui qui entre 
dans le nid. C'est lui qui baisera. Qui 
les baisera tous les deux, pauvres 
gosses surpris avec un doigt dans le 
pot de confiture, sans avoir eu le 
temps de lâcher avant la correction. 
Retour du chef, retour à l'ordre. 
Retour aussi aux engueulades 
contagieuses avec le chef maltrai- 
tant le sous-chef lequel se console 
sur encore plus petit: Gaston, 
sommé de jouer les grooms pour le 
patron, en portant ses valises. La 
jouissance promise tourne en char- 
pie, ne reste que celle du pouvoir, du 
maître face aux esclaves. L'humila- 
tion totale. Quand Prunelle, cet 


autre esclave du travail, réveille 
Gaston, il ne fait que donner le coup 
de grâce à ce rêve qui, décidément, 
nous entraînait trop loin. Ce n'est 
pas encore aujourd'hui que le bon 
sens prendra la mauvaise direction. 
Après avoir atteint de tels sommets, 
été si près de s'envoyer en l'air, 
Gaston retombe. Sans parachute. 
Ça fait mal. Et à ce stade onesten 
droit d'exiger de sa part une réac- 
tion à la mesure de sa déception. 
Inévitable, à coup sûr. Trop c'est 
trop. Revoilà donc ce gros plein de 
graisse, en chair et en oseille, avec 
le sourire mauvais du bon coup 
réussi, rictus caché dans une mous- 
tache évoquant un peintre alle- 
mand. Et Prunelle qui s'applatit, qui 
gazouille, qui chatouille, qui fris- 
touille en léchant ses pompes. Le 
rêve présente la note alors que rien 
n'a été consommé, consumé. Gas- 
ton se jette dans le couloir. Il y a du 
sang dans l'air, sonnez le 900. Le 
rêve avant, l'Apocalypse mainte- 
nant Le gaffeur est devenu tueur, il 
y aura quand même de l'action: état 
apoplectique, regard cataleptique, 
sa tête est une chaudière qui fuit 
par le nez et les oreilles. Son corps 
est un volcan en marche, laissant 
des traînées de lave sur la 
moquette. C'est l'éruption, l'expul- 


“sion, l'interruption définitive du pro- 


gramme. Il DOIT y arriver 
malheur, et si ce n'est pas tout à fait 
ce qu'on n'attendait, du moins on 
aura pas attendu en vain: l'extraor- 
dinaire va se produire, et ce sera de 
voir Gaston inventer une nouvelle 
forme d'assassinat, pas le régicide 
ou le fratricide mais le patronicide, 
ce sera celui du malheur, voilà tout 
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Mais tout plutôt que ce soufflé qui 
s'effondre à chaque fois, cette 
éponge que l'on passe dans tous les 
cas. Cette fois, plus de marche 
arrière possible, scénariste ! Gaston 
serre ses poings sur des couteaux 
qui sautent aux yeux, même si le 
dessinateur les a oubliés. Les rou- 
coulades sont mortes, le sang cou- 
lera. Aïe ! 


POF! Bof! Le flop. La pantoufle 
soulève le condamné qui ne perd 
pas la vie mais ses lunettes. Il 
retombera avec moins de mal que 
son cigare. Tu parles d'un drame, lui 
qui a déjà perdu connaissance pour 
moins que ça! Des marteaux, des 
boules de bowling, des bouteilles 
qu'il a déjà reçus. Et il est revenu. 
Juste un coup de pantoufle, placé là 
où l'amortissement est garanti. 
Franquin n'a pas osé. Les contrats 
ne seront pas signés ! ;et qu'est-ce 
que ça change? Prunelle sera 
fâchée, comme c'est attristant Et 
Gaston sera grondé, comme c'est 
grave ! et De Mesmaeker reviendra, 
comme d'habitude. En guise de 
signature, un dessinateur — Fran- 
quin, c'est sûr — se sauve, poussant 
devant lui son enfant confus. Au 
rêve fou, aux cases floues, succède 
le géométrisme de situations classi- 
ques serrées dans deslimites quine 
craquent pas, malgré toutes les pro- 
messes. Dans cette dernière 
planche, le bleu azuréen est celui 
des murs de la rédaction et le ciel 
reste dans cette BD, coincé dans le 
labyrinthe, finalement tragique, du 
quotidien. 


Vincent Baudoux et Xavier Zeegers 
Copyright ‘Magic Strip” 





Un Gaston inédit dans “ Spirou”. 

















la vraie 


nature de 
FRANQUIN 








Parues dans le Tromboneillustré 
puis, à partir du n° 18 dans Fluide 
Glacial (sauf n° 19-45), /dées 
Noires, le strip d'humour noir, 
occupe dans l’œuvre de Franquin, 
une place originale 
Spirou est un journal bien pensant: 
ce qui ne veut pas dire qu'il pense 
bien. Si les honnêtes gens y 
trouvent leur compte, l'honnête 
homme reste sur sa faim pour cause 
d'auto-censure. Et on doit s'y 
ennûyer quand on se nomme 
Franquin et qu'on ne peut parler ni 
de l'armée, ni de la religion, ni de la 
bombe, ni des chasseurs, des juifs, 
des nègres, de la peine de mort, des 
flics. 


Alors on tourne comme Meslier 
{1}; côté pile, on présente la façade 
édulcorée, côté face, on développe 
la subversion. D'autant plus forte 
qu'on vit mal cette schizophrénie ! 
Aussi quand l'équipe Diament- 
Gotlib lui propose une colla- 
boration, il accepte, surpris que 
quelque part on puisse aimer le ton 
de ces bandes parues dans 
quelques-uns des trente numéros 
de l'éphémère Trombone. 

Idées Noires apparaît alors 
comme le moyen d'expression 
ptivilégié de Franquin. C'est là qu'il 
se défoule, s'exprime, règle ses 
comptes. L'étude thématique des 
32 numéros de Fluide souligne cet 
aspect. Par trois fois on y trouve une 
attaque contre les militaires. A 
quatre reprises se dégage une 
vision très pessimiste de l'avenir; 
trois fois l'industrie moderne est 
attaquée ; deux fois, c'est au tour du 
clergé (n% 33-36), des chasseurs 
{trois fois), la peine de mort (trois 
fois). Enfin, le reste se partage entre 
des positions anti-nucléaires 
(reprise d'un gag de Greg dans 
Achille Talon), l'horreur (l'histoire 
d'un spécialiste du bonzaï qui 
interdit à ses enfants de grimper 
dans ses arbres), le surréalisme, la 
pollution, les rapports parents- 
enfants. rien de tout ceci 
n'intéressent les lecteurs de 
Spirou. Enfin, les derniers numéros 
montrent une évolution dans un 


sens philo-politique. On y 
représente l'homme, broyé, 
piétinné, jouet d'un destin qu'il ne 
maîtrise pas. Ce n'est plus l'homme 
victime de quelque faute mais l'être 
condamné pour (déjraison 
d'existence. 


Ce glissement s'accompagne 
d'une utilisation systématique du 
symbolisme. Mais, avant tout, Idées 
Noires, ce sont des gags. Leur 
fonctionnement est lié aux 
changements de scénaristes 
(Alexis, Delporte ÿ collaborent). 
Selon le cas, on insistera plus sur le 
visuel où le verbal. Néanmoins, on 
peut constater que le gag final fait 
l'objet d'un traitement minutieux 
destiné à l'amener: ainsi, bien 
souvent, c'est un détail verbal qui 
fait fonctionner le gag, ajoutant au 
comique de situation un jeu de mot 
à lire au premier degré; le chasseur 
qui a mal aux dents à besoin d'un 
plombage et se fait. plomber:; 
l'acheteur d'une cisaille électrique 
explique que son utilisation est un 
jeu d'enfant et se fait couper les 
jambes par... son fils, etc. 


Par ailleurs, le recours à la fable 
animale dans les premiers strips 
introduit un effet comique supplé- 
mentaire par la symétrie entre les 
réactions humaines et animales ; le 
jockey malheureux est achevé par 
un cheval après que sa propre 
monture l'ait été par les hommes. 
Ainsi, par le biais du rire, Franquin 
se dévoile en effectuant une série 
de prises de position sur des 
questions touchant aux grandes 
interrogations contemporaines 
(armée, justice, avenir, paix). Ces 
préoccupations se retrouvent 
d'ailleurs dans d'autres bandes; il 
n'est pas jusqu'à Gaston Lagaffe 
lui-même qui ne soit influencé par 
ce ton. Ainsi, l'impact d'Idées Noires 
se fait-il sentir dans le cadre de la 
guerre des parcmètres, dans la 
planche réalisée pour la section 
belge d'Amnesty International ; on y 
trouve cet esprit corrosif utilisé pour 
dénoncer la torture, les camps, la 
‘’gégène‘', les flics pour 
revendiquer une autre société 
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débarrassée des faux-semblants: 
ainsi, par deux fois, Franquin se 
lance-t-il dans une attaque en règle 
(de Saint-Benoit ?) contre la religion 
et le christ, tourné en ridicule dans 
la montée vers le mont des oliviers 
{il marche sur ses lacets, s'arrête à 
tous moments pour retirer des 
pierres qui se sontglissées dans ses 
chaussures, faisant porter la croix à 
un soldat romain qui apprécie de 
moins en moins et pour qui la 
crucifixion est une libération). 


Dévoilant le vrai Franquin, Idées 
Noires illustre la libération du 
dessinateur par rapport aux 
structures de la production de la 
B.D 


11) Curé de campagne (1664-1729), il laisse à sa 
mort un document ‘Mon Testament”, pamphlet 
violent contre la féodalité et l'Eglise 


Charles LOSZYCER. 
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TU VOIS, Mot, 
J'AI TOUJOURS VÉCU DANS CE COIN. 
TIENS.IC(, C'ÉTAIT LE MARCHÉ AVEC 
LES VIEUX PLATANES TOUT AUTOUR 


ET AVANT ÇA , 
DES HUTTÉS ” À 


EAULOISES MAUA/ K 
LE MONDE CHANGÉ, 


C'EST LAVE 





ca POUR CHANGER /.. TOUT EST 
MÉC 


CNNAISSABLE …. Dié, GEORGES, 


C'EST PLUS UN MONDE POUR MOI, ÇA 


£T MÉÉÉERDE / J 
VOUS COMMENCEZ À 
ME LES CASSER VOUS, 
TOUS LES NOSTALGIQUES 
D'UN PITTORESQUE 
POUILLEUX ... 











RIEN 
N'EST PLUS MAUVAIS 
POUR LA SANTÉ 
QUE CES FCOLOGIOTES 
ÊT LEURS CONNERIES 


IN 27 8 MOI. 
MET. 





FFE 

UN PEU DE DÉPRIME. 

ALLONS , T'ES PAS SEUL, \ à 
U'TÉ FAIS 


UN BOUT DE CONDUITE... 
TIENS./UUSQUE 
CHEZ TOI. F 
? 19 




















BOIS UN VERRE 
ÉT AU DODO... 
IFAUT PAS TE BORDER 
(ON 77. FAIGS DE 
BEAUX RÊVES 
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“Fluide Glacial” 
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PESOAH IL V A DES PAYS. 
LES GENS N'Y SONT S JAMAIS TRANQUILLES … 







ON LES COFFRE 
CPE UN RIEN 


PARTOUT LES 
ARRESTATIONS 


















ENNEMI DU RÉGIME .… DIPHÉNNL-GONFORMOL 
TÉNDANCES ASCCIALES HÉBÉTATE DE SOUFRE 
À CAPACTERI EXCELLENT CONTRE 
FARGIRE LA SCHIZOPHRENIE 


tre RÉFORMISTE 
es 


ENCORE QUELQUES TOURS 
DÉ MANIVÉLLE EU, VAS VOIR 
COMMENT TU VAS 
J NOUS ÈS DONNER, 
fs LES NO! 











T0 VOIS, PROURE 7 CE QUI LI à BERNE, | XINGTANS (2 INTERNENENT. 
UTE .7 Pue ERA DE CRDENCE FSFise 
PF NAAIS QU'À PARLER INR RE RESIPENCE SO 















CRÈVE, CHIEN a 
LÉ TA MORT ÉOULEUSE 
FT SERVE D'EREMPLE 


édit. resp.: michel doutreligne - rue de l'aquedue 48 — 1050 bruxelles 












DELRRTE 
MEN CE MOMENT. MÊME PES GENS SONT INTERNES, BATTUS, fre 
TORTURÉS, LAURE. DA PARC QUE PENSERT AUTREMENT 


NE LAISSEZ UE FAIRE / 
ADHÉREZ À 


'AMNEST T'INTERNATIONAL 


SECTION BELGE : BOULEVARD LEOPOLD I 145 - 1080 BRUXELLES 





.… MAIS 
AS GEST AUSSI 


EN CËI MOMENT. LS 
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Affiche de Franquin pour “ Amnesty international” 
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dans Spirou 


LES AVENTURES 
DE SPIROU ET FANTASIO 


Fantasio et son tank: Almanach Spirou 
1947 (12 pl.); album Spirou et Fantasio, 
1948; album Péché de Jeunesse 1, 
L'héritage. 

Les maisons préfabriquées (épisode com- 
mæncé par Jijé, repris par Franquin à la 
planche 6). 

planche 6); n° 427 (20/6/46); au n° 442 
(3/10/46) 16 pl. : album Spirou et Fanta- 
sio, 1948 ; album Péché de Jeunesse n°2 
Radar le robot, 1977. 

Le pharmacien : n° 443 (10/10/46) 1 pl 
Spirou et la vieille dame : n° 444(17/10/ 
46); au n° 447 07/11/46), 4 pl 

Un conte de Noël : n° 448 (14/11/46); au 
n° 452 (12/12/46) 5 pl 

L'héritage de Spirou :n°453(19/12/46); 
au n° 491 (11/9/47), 39 pl; album 
Spirou et Fantasio, 1948; album Péché 
de Jeunesse n° 1, L'héritage. 

Spirou à la plage : n° 492 (18/9/47); au 
n° 495 (9/10/47), 4 pl. 

Le savant fou : n° 496 (16/10/47); au n° 
521 (8/4/48), 26 pl.; album Spirou et 
Fantasio, 1948: album Péché de Jeu- 
nesse n° 2, Radar le Robot. 

Les plans du robot: n° 522(15/4/48);au 
n° 540 (1/8/48), 19 pl.; album Quatre 
aventures de Spirou et Fantasio, 1950 
Spirou sur le ring :n° 541 (26/8/48)au n° 
566 (17/2/49), 26 pl.; album Quatre 
aventures de Spirou et Fantasio, 1950 
Spirou fait du cheval : n° 567 (24/2/49) 
au n°574 (14/4/49), 8 pl. ; album Quatre 
aventures de Spirou et Fantasio, 1950. 
Spirou chez les Pygmées : n° 589 (28/7/ 
49) au n° 616 (2/2/50), 27 pl.; album 
Quatre aventures de Spirou et Fantasio, 
1950. 


Les Chapeaux Noirs : n° 617 (9/2/50)au 
n° 635 (15/6/5650), 19 pl.; album: Les 
Chapeaux Noirs, 1952. 

Mystère à la frontière : n° 636 (22/6/5650) 
au n° 652 (12/10/60), 17 pl.; album: 
Les Chapeaux Noirs, 1952. 

Il y a un sorcier à Champignac: n° 653 
(19/10/50) au n° 685 (31/5/51), 57 pl.; 
album 1951, réédition avec couverture 
redessinée. 

Spirou et les Héritiers : n° 693 (26/7/51) 
au n° 726 (13/3/52), 59 pl.; album, 
1952. 

Les voleurs du Marsupilami: n° 729 
(3/4/52) au n° 762 (13/11/52), 58 pl.; 
album 1954 

Spirou et la turbotraction: n° 764 (4/12/ 
52) au n° 787 (14/56/53), 43 pl. 

La corne du rhinocéros : n° 788 (21/5/ 
53) au n° 797 (23/7/53), 18 pl.. Ces 
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deux épisodes ont été repris en album 
sous le titre ‘La corne du Rhinocéros” 
en 1955. Réédition partiellement redes- 
sinée 


— Le dictateur et le champignon: n° 801 
(20/8/53] au n° 838 (6/5/54), 60 pl.; 
album, 1956. 

— La mauvaise tête: n° 840 (20/5/54) au 
n° 869 (9/12/54), 53 pl.; album, 1957. 

— Le repaire dela Murène: n° 871 (23/12/ 
54) au n° 904 (11/8/55), 60 pl.; album 
1957. 

-- La quick super: n° 907 (1/9/55) au 
n° 915 (27/10/55), 16 pl.; album “Les 
Pirates du Silence ”, 1958. 

— Les Pirates du Silence (décors Will, 
scénario Rosy): n° 916 (3/11/55) au 
n° 19/4/56), 44 pl.; album “Les Pirates 
du Silence”, 1958 


— Le Gorille a bonne mine: n° 944 (17/5/ 
56) au n° 966 (18/10/66), 40 pl., album 
1959 


Le nid des Marsupilami: n° 969 (8/11/ 
56) au n° 991 (11/4/67), 40 pl.; album 
12, 1960. 


— Le voyageur du Mésozoïque : n° 992 (18/ 
4/57) au n° 1018 (17/10/57), 47 pl; 
album n° 13, 1960. 


— Vacances sans histoires: n° 1023 (21/ 
11/57) au n° 1033 (30/1/58), 19 pl., 
album n° 11 (1959) 

— La foire aux gangsters : n° 1034(6/2/58) 
au n° 1045 (24/4/58), 21 pl.; album n° 
14, 1960. 

—— La peur au bout du fil (scénario Greg): n° 
1086 (5/2/59) au n° 1092(19/3/59) 13 
pl.; album n° 13, 1960. 

— Z comme Zorglub (décors Jidehem, 
scénario Greg): n° 1096 (16/4/59) au 
n° 1136 (21/01/60), 61 pl; album 
n° 1140 (18/2/60) au n° 1183 (15/12/ 
60); album n° 16, 1962. 


— ORM sur Bretzelburg (décors Jidehem, 
scénario Greg): n° 1205 (18/5/61) au 
n° 1237 (28/12/61), 28 pl. puis n° 1304 
(11/4/63) au n° 1340 (19/12/63), 
37 pl., album n° 18, 1966. 

— Les petits formats (avec Robaj: n° 1272 
(30/8/62) au n° 1302 (28/3/63), 30 pl.; 
album n° 17, 1964. 

— Bravo les Brothers : n° 1435 (14/10/65) 
au n° 1455 (3/3/66), 22 pl.; album 
n° 19, 1969 

— Panade à Champignac: n° 1539 (12/10/ 
67) au n° 1556 (8/2/68), 37 pl.; album 
n° 19, 1969. 

— Tempo Tabou (avec Roba et Greg): n° 
1721 (8/4/71)au n° 1723(22/4/71),30 
pl: album n° 24 


Franquin a collaboré au ‘’Faiseur d'or" de 
J. C. Fournier. Il y dessinait le Marsupilami 


Rééditions dans le journal Spirou. 

Fantasio et son tank 1903 au n° 1905 
L'héritage n° 1910 au n° 1917 

Les maisons préfabriquées n° 1944 au 


n° 1948 
Spirou et le robot, n° 1973 au n° 1979. 





HISTOIRES BREVES 
{bande dessinée) 


— Les aventures de Franquin par Fantasio, 
n° 727 

— Fantasio annonce ‘Risque tout”, n° 
9122 


— Touchez pas aux rouges-gorges, n° 936. 

— Noël d'un bagarreur, n° 976. 

— Les aventures de Spirou 2000, n° 1000. 

— Le Homard, n° 1004. 

— La bûche de noël (avec Jidehem), n° 1027 

— Spirou découvre l'Europe (avec Jidehem, 
Roba, Joly}, n° 1065 

-- Les étranges amis de Noël, n° 1078. 

— Larue Spirou (avec Jidehem, Roba, Peyo), 
n° 1287. 

— La page qui rit, n° 1288 

— Spirou et Gaston présentent Macherot 
n° 1351. 

— Joyeuses Pâques pour mon petit Noël 
n° 1354. 

-- La cage (avec Will): n° 1420, album 
Tempo Tabou 

— Spirou, Fantasio, Marsupilami, 6 pl. 
Spirou Poche, 1957. 

— Le Boumptéryx (signé Ley Kip: Denis, 
Franquin, Jidehem, Roba): n° 1092 au 
n° 1095, repris au n° 1823, 12 pl. 


— Mini récit Noël et L'élaoin :n°1131,repris 
dans Phénix n° 
1978. 


: album Yann Rudler, 





GAGS DU MARSUPILAMI 
{1 pl. par numéro) 


N° 1571 (23/5/68) 

N° 1578 (11/7/68). 

N° 1581 ( 5/9/68). 

N° 1586 ( 5/9/68). 

N° 1595 ( 7/11/68). 

N° 1671 (23/4/70) 

N° 1682 ( 9/7/70), 2 pl. 

N° 1692 (17/9/70). 

N° 1710 (21/1/71). 

A noter un certain nombre de planches de 
Spirou et Fantasio non reprises en album, 
destinées aux suppléments gratuits (8 pages) 
du journal Spirou 








Le trombone illustré 


Le trombone illustré est un supplément à 
Spirou du n° 2031 (17 mars 77) au n° 2062 
(20 octobr 77). Franquin en dessine le titre 
qui change chaque semaine, excepté pour 
les suppléments des n°5 2056 (8/9/77), 
2060 (6/10/77), 2061 (13/10/77) et 2058 
(22/9/77). On y trouve également : 


— une planche gag Marsupilami, n° 2031 
-— 1/2 pl. Idées Noires, n° 2031 ; n° 2032 + 

post scriptum idée noire; n° 2033: n° 
2034; n° 2035. 


— 1 bande Idées Noires, n° 2037. 

— 1 planche Idées Noires, n° 2038. 

— 1 planche Idées Noires, n° 2038 ; n° 2039 
— 1 bande: la mitre railleuse : n° 2041 

— 1 planche Idées Noires : n° 2049. 

— {illustration : n° 2050 

— 1 planche Idées Noires : n° 2057 


— 1 bande verticale (3 images) Pandan, 
Laflott, n° 2057 


— 3 illustrations: n° 2057 


-- 2 planches “’Capturer le Marsumilami"” 
signées Franquin Delporte, Will, n° 2058 


-- 2 demi-planches ‘ Beuark Lemoche ”, n° 
2059. 


— 1/2 planche Idées Noires, n° 2061. 
— Tillustration, n° 2061 


Le Trombone Illustré est absent de Spirou 
au n° 2053 et 2054 


Couverture Trombone Illustré pour l'album 
(1980). 


NE?) 
ut 


EN 





GASTON 
signé Franquin et Jidéhem. 
— Première apparition en dessins humo- 


ristiques, n° 985 (28/2/57). 


— Deux bandes en bas de page du n° 1025 
15/12/67) au n° 1118 (17/9/59) 


— Sur 1/2 page du n° 1119(24/9/59)au n° 
1473 (7/7/66) sauf au n° 1435 et 1472 
{1 planche). 


— Sur une page 1474 (14/7/66) au n° 1465 
(11/4/68) 


La 


signé Franquin 





— Sur une page à 
4/68) 
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-— Coin classique (reprise d'anciens gags)du 
n° 1850 au n° 2100. 

Sauf aux numéros suivants proposant des 

inédits : 

_- 1885, 1/2pl 

— 1886, 1 pl 

-— 1893, 1 

— 1897, 1 

— 1899, 1 

— 1901, 1 pl 

— 1902, 1 

-— 1904, 1 

— 1905, 1 

-- 1908, 1/2pl 

— 1909, 1 pl 

-- 1911, 1 pl 

— 1919, 1 pl 

— 1926, 1 pl 

— 1989, 1 pl 

-- 1974, 1 pl 

— 1977,1 pl 

-- 2000, 1 pl 

-— 2016, 1 pl 

— 2017, 1 pl 

— 2020, 1 pl 

— 2022, 1 pl 

— 2025, 1 pl 

— 2054, 1/2pl 

— 2066, 1/2pl 

— 2069, 1 pl 

— 2087, 1 pl. 

— 2088, 1 pl. 

— 2092, 1 pl 

— 2093, 3 dessins gags 

— 1852, 1 pl 

— 1855, 1 pl 

— 1856, 1/2pl 

— 1857, 1 pl 

— 1858, 1 pl 

— 1860, 1 pl 

— 1861, 1 pl 

— 1862, 1 pl 

-- 1864, 1 pl. 

— 1866, 1/2 pl. 

— 1867, 1 pl. 

— 1868, 1 pl. 

— 1869, 1/2 pl 

— 1874 à 1878, 1 pl. 

— 1880 à 1884, 1 pl 

— 2095, 2 dessins gags 

— 2096, 1 pl 

— 2097, 1 gag, idée Amico, Claude Petit 

— 2093, 1 gag, idée Cerfont 

— 2099, 1 gag, idée Rikiz. 

— 2103, 1 pl. 

— 2104,1 

— 2105, 1 

— 2111,1 

— 2114, 1/2pl. 

-- 2121,1pI 

— 2136, 1 pl 

— 2140, 1/2pl 

—_ 2143, 1/2pl 

— 2145, 1 pl 

— 2147,1pl 

— 2149, 2pl 

-— 2158, 1 pl. 

— 2156, 1 pl. 

— 2162, 1 pl. 

— 2160, 1/2pl 

— 2163, 1 pl. 

— 2168, 1 bande de 3 images 

— 2169, 1 pl 

— 2171,1 pl. 

— 2173, 2 pl 

-— 2176, 1 pl 

— 2178, 1 pl 

— 2187, 1 gag idée Balitus. 

— 2188, 1 pl. idées Goffin 

—— 2189, 1/2 pl. idée Braibant. 

— 2190, 1/2 pl. idée Maisse. 

— 2191,1pl 

— 2192, 1/2 pl. idée Pleers. 

— 2193, 3 bandes idée Defauces 

— 2194, 1/2 pl. idée Delise. 


TR \ 
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CHAUFFE MA'SOUPE 
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NOTRE PETI 


f L 
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ELLE INVENTE 
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PRENONS ARDE, 
LA SURPOPULATION 
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A FÉR BEN 


Couverture du recueil 


DES PHOGPLES, ie soie | 


ELLE EST GENTILLE 2 
TOUS LES JOURS, 
DES 


FRUITS NOUVEAUX y 
POUR NOUS NOURRIR, 


BONE, BONS / 
























UN RECUEIL COMME ON , 
N’EN FERA PLUS JAMAIS/ 
ÈN DITION LIMITÉE LES 
30 EXEMPLAIRES PARUS 
DU FAMEUX SUPPLÉMENT 
CLANDESTIN DE BROU/ 


DUPUIS 










ARNEST RINGARD 
ET LA TAUPE AUGRAPHIE 


(dessin Jannin, 
scénario Delporte et Franquin) 


— 2088, 6pl 
— 2094, 1 pl 
— 2097, 2 pl 
— 2098, 3 pl 
— 2099, 2 pl 
— 2102,2pl 
-- 2103, 3 pl. + 1 bande. 
— 2109, 1 
— 2114,3 
— 2138, 2 
— 2144,1 
— 2146, 2 
— 2159, 2 
— 2163, 2 
— 2173, 4 


pl 
pl 
pl 
pl 
pl. 
pl 
pl 
pl 
pl. 
— 2178, 2 pl. 





Isabelle 

(Franquin, Delporte, dessins Will) 

— Les maléfices de l'oncle Hermes : n° 1929 
au n° 1935, 17 pl. 

— L'Ile dont on ne revient pas: n° 1965 au 
n° 1972, 28 pl 

Ces deux histoires sont reprises dans l'album 

n° 3 sous le titre “Les maléfices de l'oncle 

Hermes ” 


— L'astragale de Cassiopée : n° 2019 au n° 
2035, 44 pl 


-— Un empire de dix arpents: n° 2113 au 
n° 2137, 45 pl.; album n° 5, 1980. 


« 





CALENDRIERS : 

— 1947 

— 1948: non publiés par Spirou, vendus 
séparément 


— 1950, n° 611 

— 1951, n° 663 

— 1952, n° 715 

—- 1953, n° 768 

-- 1954, n° 816 

— 1957, n° 975 (avec Will) 

— 1958, n° 1027 (avec Jidehem) 


-- 1960, calendrier Gaston (avec 
Jidehem) n° 1131 

-- 1961 n° 1183 (avec Peyo, Jidehem, 
Roba, Deliège, Paape, Sirius, Ryssack, 
Remacle, Morris, Mitacq, Will, Tillieux, Jijé, 
Hausman, Lambil, Hubinon). 

— 1963 n° 1287 La rue Spirou (avec 
Jidehem, peyo, Roba) 

— 1964 n° 1339 [avec Roba, Tillieux, 
Rosy, Mitacq, Jijé, Peyo, Canake, Paape, 
Piroton, Herbert, Hubinon, Remacle, Sirius, 
Morris, Lambil, Jidehem, Hubue). 

— 1967. n° 1496 (avec Jidehem, Peyo, 
Roba, Devos, Morris) 

— 1969 n° 1601: calendrier de bureau 
avec la tête des principaux personnages du 
journal. 


, 
t 


DIVERS 


-- Jeu de cartes (les personnages de 
Spirou dessinés par leurs auteurs) n° 1092. 


— Les colomines n° 1358 


— Carte postale de vacances: La famille 
Spirou n° 1368 


— La tête de Gaston en ballon gonflable 
n° 1496 


— Dessins animés n° 1650 
—— Le marsupilamiboquet n° 1682 


— Gadget Marsupilami (transfert pour 
teeshirt) n° 1721 














HOUU/ 

’ INABLE _) u 
nee CHEZ His 
BONS LIBRAIRES ET 


MARCHANDS ve JOUETS: 
LAS FRANCE. 


SI 





Gaston-LAT EX 


SUJETS EN LATEX 


Spirou, Fantasio, Spip, La comte de 
Champignac, Zorglup, un Zorglhomme 


Le marsupilami (deux dimensions) la 
marsupilami, les bébés marsupilami (deux 
jaunes, un noir), Gaston avec une vraie 
perruque 


Marsupilami en vinyl (deux dimensions). 


CARTES POSTALES 


La famille des Marsupilami (6 cartes) 


DISQUES 


Le repaire de la Murène (oct 59) 
Spirou et les Héritiers (1973) 
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LES VOLEURS 


K. > fai 9 G\ 
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PES sr SA Éd 2 ra O0) 
UNE AVENTURE DE SPIROU ET FANTASIO 





LE NID DES 
MARSUPILAMIS 


PAR |} 


DUPUIS 
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DECALCOMANIES : 


Spirou et Gaston 


AFFICHES ET POSTERS 


— Spirou, Gaston, Marsupilami, Le nid 
des Marsupilami 


— La fusée des personnages Spirou n° 
1633 


— Gaston n° 1581 - 1636 


AUTO-COLLANTS 


-- Gaston (et cie) 1804, 1812 
Marsupilami 1808 
Dispositive Gaston n° 2089. 


ILLUSTRATIONS 


— Un dessin signé pour l’Aile Rouge n°39 
(22/11/45) 


— On a changé l'arithmétique n° 416 
(4/4/46) 


— Un dessin n° 417 - 418 - 419 


— Interview de Franquin par Fantasio n° 
727 


— 2 planches pour annoncer les voleurs 
du Marsupilami n° 728 


— supplément au n° 1000: Un gag 
Gaston, deux planches Spirou 2000, deux 
planches comment dessiner Spirou et le 
Marsupilami. 


— Les Robinsons du Rail (texte Y. 
Delporte) n° 1354 (26/3/64) au n° 1363 
(28/5/54) 


— Gaston menace de se mettre en grève 
n° 1275 (20/9/62) 


-— Spirou n'est pas au rendez-vous n° 
1238 (4/1/62) 


-- En direct de la rédaction 
— Au pied de vos lettres 
— Classiques Dupuis 

— Club de correspondance 


— 1 dessin BD Scopie Walthery n°2077 et 
2080 


— Lecteurs, voici le pony express qui nous 
porte vos lettres n° 1886 


— Illustration: Spirou passe à 2,50F n° 
1887 


— BD rama Macherot n° 2067 


— Grand zéro sur toute la ligne (avec Will) 
n°2139 


— Caricatures Will, Macherot, Delporte, 
Franquin n° 1928 


— Gagnez un parcmètre n° 2171 

— Etre un indien d'amérique n° 2149 
— La guerre des parcmètres n° 2169 
— Bonne année n° 1603 


— Le petit monde du gaffophone n° 1605 
et n° 1606 


-- 15 mois de suppléments n° 1607 
— Aperçu de notre courrier n° 1611 


— Un numéro à mettre sous cloche n° 
1615 


— Illustration chronique Spip n° 667 à 
692 


— Spirou auto n° 679 

— Lecteur votre coin n° 687 

-- Spirou sciences n° 687 

— Voici ce que tu dois faire n° 663 

-- Spirou auto n° 667 

— Spirou auto n° 703 

— Annonce voleurs Marsupilami n° 728 














Illustrations et couverture pour “Plein-jeu” 
revue scoute par Franquin 1946 


— Annonce Spirou et la turbotraction n° 
762 


— Publicité albums n° 810 
icité albums n° 815 
— Noël en vitesse n° 816 

— Annonce Johan n° 802 
— Annonce Johan n° 803 


— Publicité pour l'album Les voleurs du 
Marsupilami n° 862 


— Formidable n° 884 

— Magnifique n° 885 

— Il: résumé repaire de la Murène n° 886 
— Spirou au radio Circus n° 902 

— André Franquin vu par lui-même n°924 
— Hourra pour 1956 n° 925 

Le concours de la semaine n° 926 

— On se l'arrache n° 927 

-- Le concours de la semaine n° 928 

— Le concours de la semaine n° 934 

— Le Marsupilami n° 935 

— Il y a des idées dans cet œuf n° 936 
—- Marsupilami chez vous n° 936 

—- Annonce Spirou 1000 n° 999 

— Document Fantasio n° 1003 

— Vacances n° 1004 

—" Passez vos vacances à la mer n° 1008 
— C'est faux n° 1009 


— Fantasio en grève n°1019, 1020, 1021, 
1022 





— ill. n° 1021 
— Super concours n° 1026 
— ill. 1027 


—- Spirou encourage les dessinateurs n° 


— Spirou prédit pour 1958 n° 1027 
— Annonce Spirou printemps n° 1038 
— Annonce Spirou printemps n° 1039 
— Annonce Spirou printemps n° 1040 
— Annonce Spirou printemps n° 1041 
— Concours Spirou n° 1044 

—- Connaissez-vous ces pays n° 1053 
-- Il y aura du nouveau n° 1053 

— Fanfare n° 1054 


— Une nouvelle expérience du comte de 
Champignac n° 1084 


— Prenez garde M. de Champignac n° 
1085 


— Annonce spécial vacances n° 1103 
— Annonce spécial vacances n° 1105 
— Pub Gaston Latex n° 1105 

— Spirou vacances n° 1106 

— Gaston Latex n° 1106 

— Il va y avoir du neuf n° 1107 

— Pub Gaston Latex n° 1107 

— Annonce Spirou 1111 

— Spirou grandit n° 1111 

— Mangez du citron n° 1111 

— Le film de l'année n° 968 

— Pub personnages Latex n° 975 

— Pub radio luxembourg n° 952 


— Si vous n'êtes pas content dites le n° 
953 


— Excusez, il y a erreur n° 959 

— Spirou grande parade n° 948 

— Avis à ceux qui aiment écrire n° 1113 
— Ohé les amis n° 1113 

— Ohé les amis n° 1114 

— Ohé les amis n° 1115 





— Annonce 3 nouvelles séries n° 1117 
— Il'pleut des cadeaux n° 1125 

— Le concours n° 1126 

De Tempête dans une tasse de café n° 


— Ca va faire Boum! n° 1128 

— 3 millions à gagner n° 1129 

-— 3 millions à distribuer n° 1128 

— Le concours 6° épreuve n° 1130 

— Annonce spécial Noël n° 1130 

— Sommaire n° 1131 

— Ne vous cassez pas la tête n° 1131 
—— Nos latex n° 1131 

— Un mot de Fantasio n° 1132 

— On ne nous demande rien n° 1133 
— Que représente ce dessin ? n° 1133 
— Annonce Spécial Pâques n° 1145 
— Annonce Spécial Pâques n° 1146 
— Sommaire n° 1147 

— Pub personnages latex n° 1147 

— Gaston dans une cloche n° 1147 

— Toute la France n° 1148 

— Des surprises dans le courrier n° 1148 
— 5° épreuve concours Spirou n° 1151 
— Sommaire n° 1652 

— Réveillon Spirou n° 1652 

— Spirou ciné n° 1653 

— Annonce Gaston 6008 n° 1658 

— 6 illustrations n° 1659 

— Le fauteuil qui nous a paumés n°1659 


— Même nos lecteurs ont du talent n° 
1659 


— Reprise 1 pl Spirou et Fantasio 
découvrent l'Europe n° 1660 


— A vos plumes n° 1661 

— Trioker n° 1661 

— Je timbre un peu beaucoup n° 1665 
— Le visiteur de Noël n° 1665 

-— En direct des chantiers navals n° 1665 
— Annonce Spirou Pâques n° 1666 

— Gaston remet ça n° 1676 

-- Etes-vous un futur Jidehem n° 1678 
— Train routier de gaieté n° 1678 

— Annonce spécial vacances n° 1679 
— Vous ne devinerez jamais n° 1680 
-- C'est parti n° 1681 

— Annonce Spirou 33 ans n° 1681 

— Sommaire n° 1682 

— 20 illustrations diverses n° 1682 

— Spirou de plage en plage n° 1683 
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-— Petite histoire du cirque n° 1685 
— La semaine prochaine n° 1686 

-- Avenir et science fiction n° 1687 
— USA Circus n° 1689 

-- 4ill. chien policier n° 1691 

— Un cirque toujours jeune n° 1692 
— Une question vous tracasse n° 1692 
— Au rendez-vous des jeunes 1698 
— Nature jeunesse n° 1698 

— Le courrier de M. Archive n° 1698 
— Nature jeunesse n° 1699 

— Le courrier de M. Archive n° 1699 
— Nature jeunesse n° 1701 


— Pub, pour l'album Lagaffe nous gâte n° 
1704 


— Nature jeunesse n° 1705 

— Nature jeunesse n° 1707 

— Bourse d'échange n° 1707 

-— Dossier Spirou n° 1713 

— Vivez le grand large n° 1721 

— Le printemps Spirou n° 1721 

— Gastronomie et poésie n° 1721 
— Dossier détente n° 1729 

—— En direct de l'arrêt d'action n° 1732 
— Nouvelles en vrac n° 1734 

— Spirou Safari n° 1742 

— Aventure spatiale n° 1743 

— Sauvez les petits n° 1746 

— Sommaire n° 1747 

— Sauvez les petits n° 1747 

— Notre croisière au large n° 1747 


— Annonce nouvelle formule Spirou n° 
1746 


—- Nature jeunesse n° 1765 

— Annonce semaine prochaine n° 1776 
-- Nature jeunesse n° 1774 

-- Annonce dans 3 semaines n° 1779 
— La semaine prochaine n° 1779 

— Safari Spirou n° 1782 

— Nature jeunesse n° 1791 

-- Nature jeunesse n° 1792 

— Nature jeunesse n° 1797 

— La chasse aux introuvables n° 1801 


— Un concours qui va faire du bruit n° 
1801 


-- Un concours extraordinaire n° 1802 
— En direct de la rédaction n° 1803 

— Grand concours 1804 

—— Annonce spécial Noël n° 1806 

-— Un match qui nous a marqué n° 1808 


76 






LONDI MATIN eue —— 










UNIQUE | | 

















Fe C'EST TOI QUI 
R AS FAIT CETTE FARCE U, 
À LA Fee À MON CHAT fe 
OI 7. = 
Or #4 PRO 7AC £é 













D 0 











Gaston 
et la 
publicité 


— Et les fanzines ? n° 1809 

— Annonce la semaine prochaine n° 1820 
— Pub album gare aux gaffes n° 1840 
-- Gaston a un peu de retard n° 1829 


— Gaston n'est pas au rendez-vous n° 
1830 


-- Gaston fait tomber le tirage du journal 
n° 1831 

— Gaston at-il de noirs dessins n° 1832 

— Gaston nous écrit n° 1833 

— Rapport à la direction n° 1834 

— Un record inconnu n° 1879 


— La chronique de Starter n° 936 au n° 
986 


— 4 dessins dans Blondin et Cirage et les 
soucoupes volantes (Jijé) 


— Points de ponctuation: n° 1742, 1744, 
1756 à 1762, 1764 à 1768, 1773, 1777, 
1782 à 1787, 1789, 1791, 1795, 1797, 
1799, 1801, 1809, 1810, 1812, 1822, 1823, 
1827, 1830, 1836 


— Spirou Flash n° 1154 

— Une simple addition n° 1154 

—- De qui se moque-t-on? n° 1176 

—- Si jamais M. Dupuis apprenait n°1177 
— M. de Champignac enlactex n° 1178 
— Les déménageurs sont arrivés n° 1179 
— Mais enfin n° 1180 

— Pub Latex n° 1181 

— Annonce Spécial Noël n° 1181 

-— 5 nouvelles séries n° 1182 

— Ça va barder n° 1182 

— Pub Marsupilami Latex n° 1182 

— Du neuf dans Spirou n° 1183 

— Spirou est mis à la porte n° 1183 

— Agenda Spirou n° 1183 

— Cartes de Vœux n° 1183 

— Le bureau de Gaston n° 1184 

— Pub Latex n° 1184 

— Pauvre Gaston n° 1185 






Starter au Congo Belge 


— Ecrivez pour sauver Gaston n° 1186 
— Ecrivez encore n° 1187 
— Ne regardez pas l'éclipse n° 1191 
— Sommaire 1198 
— Gaston Poisson d'avril n° 1198 
— Faites l'œufantasio n° 1198 
— Cuisinez vous-même n° 1198 
— Votre poisson d'avril n° 1198 
—- Ouvrez sans déchirer n° 1198 
— Concours Spirou 1212 
— Concours Spirou n° 1213 
— Concours SPirou n° 1211 
— Ohé les amis n° 1213 
Bienvenue au club SPirou n° 1214 
— Bourse aux timbres n° 1214 
— Gaston se tient droit n° 1215 
— La grande journée Spirou n° 1216 
-- Pub Gaston Latex n° 1216 
— Un abonnement à vie à Spirou n° 1218 
— Gaston a inventé n° 1219 
— Gaston a inventé n° 1220 
— Gaston a inventé n° 1221 
— Pourquoi pas nous 1162 
— Secret n° 1211 
— On part en vacances 1211 
-— Le bon vieux cerf volant n° 1211 
— On a fait l'œuf n° 1252 
— Pub Marsupilami latex géant n° 1252 
— Je vous attends au cirque Spirou n° 
1266 
— Spirou, 1/4 de siècle n° 1303 
— 1 page résumé QRM sur Brétzelburg 
1303 
— Spirou bon anniversaire avec les 
personnages du journal dessinés par leurs 
auteurs n° 1303 





— Jeudi Spirou n° 1303 
— Spirou comment c'est fait 1303 
— Un dessin gag 1331 
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-— illustrations Gaston n° 1351 

— Annonce Spirou printemps n° 1353 
— Sommaire 1354 

— De plus en plus fort n° 1354 

— Annonce nouveaux albums n° 1354 
-- 4 pages de plus! n° 1355 

-- Merci! n° 1357 

-- Les colominos 1358 

— On a bien travaillé n° 1367 

— Ne trichez pas n° 1319 

— Le bal à Gaston n° 1319 


—- Le bal à Gaston n° 1320, 1321, 1322, 
1323, 1324, 1325, 1326, 1327, 1329 


— Quotient intellectuel n° 1327 
— Coup d'œil en coulisse n° 1616, 1621, 
5 


— Quand ils avaient votre âge n° 1620 
— Annonces Spirou n° 1626 

— Non, mais vous avez vu n° 1500 

— Pub magasin printemps n° 1517 


— Mes hommes se jetteraient au feu n° 
1488 


— Gaston est dans la course n° 1489 
-- Payez vous la tête de gaston n° 1495 
— Sommaire Spirou noël n° 1496 

— 3 ill. montage calendrier n° 1496 

— Les étranges amis de Noël n° 1497 
— Annonce Spécial vacances n° 1523 
— Sommaire n° 1524 

— Ça va chauffer n° 1524 

-- Le lion dans la rédaction n° 1524 


-- Dans les coulisses de la rédaction n° 
1525 à 1538 


-- Annonce documentation Spirou n° 
1537 


— Fabriquez un gaffophone n° 1541 
-- Spirou donne une chance aux jeunes n° 
42 


— Annonce Haddada n° 1542 















Finis les galops au fil des autostrades 
et des routes touristiques ! J'avais décidé 
d'essayer la fameuse piste africaine et an 
DC-6B m'amena à pied d'œuvre. 

Oh! il y a beaucoup à raconter, mais". 
aujourd’hui je me contenterai de vous 
brosser un portrait express de la route 
tropicale, Alors. si le cœur vous en dit. 





“ Vol sans visibilité ”. 





… disent les pilotes lorsque l'avion vogue 
dans le brouillard. C’est à peu près cela 
qui m'arriva sur la route Usumbura- 
Üvira. Tout à la contemplation du fabu- 
leux lac Taganyika, je me laissai dépasser 
par un camion. Je fus plongé aussitôt 
dans un nuage de poussière blanche im- 
palpable qui pénétrait partout, dans le nez, 
les yeux, la gorge. et dans le earbura- 
teur, qui s'étrangia lamentablement. 

C'est la deuxième règle de la piste 
africaine : en saison sèche, ne jamais 
se laisser dépasser, 
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-- Annonce Haddada n° 1543 
— Annonce Haddada n° 1544 


— 1/2 planche annonce sortie album 
Gaston n° 7 n° 1651 


Couvertures du journal Spirou 

n°662, 714, 728, 763,816, 799, 800, 839, 
870, 886, 924, 1022, 1054, 1435, 1438, 
1450, 1454, 1458, 1472, 1477, 1486, 1507, 
1528, 1536, 1539, 1540, 1554, 1559, 1573, 
1576, 1638, 1650, 1659, 1667, 1698 

— Un personnage Spirou annonce en 
haut de couverture n° 769 au n° 790. 

— Illustration haut de couverture n° 791 
au 1075 

_— Un personnage Spirou sur le titre n° 
1538 au n° 1755 

-— Un dessin en bas de couverture à partir 
du n° 1757 
Couvertures albums du journal 

n°16, n° 17 à 79, n°81 à 105,n° 107, 109 
110 


TS 


IN TINTIN par louis teller 
MODESTE ET POMPON (1955-1959) 
1955: 11 planches du n° 42 (19/10/1955) 
au n° 52 (28/12/1955) à raison d'une 
planche par numéro. 

1956: 52 planches du n°1 (4/1/1956) au n° 
52(26/12/1956), à raison d'une planche par 
numéro. 

1957: 50 planches du n° 1 (2/01/1957), 
sauf numéros 19 et 20, à raison d'une 
planche par numéro. 

Scénarios : Greg: 4, 6, 11, 14,16,17,22,23, 
26, 29, 38, 39, 45, 46, 47, 48, 50 et 51 
Goscinny: 10, 12, 13, 15, 18, 28, 30, 31,32, 
41 et 42. 

Loulou : 49 

1958 : 44 planches du n° 1(1/1/1958) au n° 
53 (31/12/1958), sauf du n° 15 au n° 23, à 
raison d'une planche par numéro, sauf n° 14: 
2 planches. 

Scénarios : Greg: 3, 4,6, 8,9, 10, 12,13,14, 
24, 25, 26, 27, 28, 31, 32, 34, 35, 36, 37,39, 
40, 41, 42, 43, 44, 46, 48, 49, 50, 51 et 53 





Gody: 38, 
Goscinny: 1, 2 et 29 
Tibet-Greg: 30. 


1959: 25 planches du n°1 (7/1/1959) au n° 
27 (8/7/1959). sauf numéros 13 et 16, à 
raison d'une planche par numéro. 


Scénarios : Greg, sauf numéros 2, 11 et 19 


NB.: les quatre dernières planches, 
{numéros 24, 25, 26 et 27) ne sont plus 
signées; la planche du n° 20 est signée 
Globul (Tibet) 


Total: 182 planches. 
LE PARISIEN LIBÈRE 
Décors Roba 


Tempo Tabou 30 pl. album n° 24 (scénario 
Greg) 

Spirou et les hommes bulles 30 pl. album 
n°17 

Les petits formats 30 pl. album n° 17. 























MORMOIL 


n°5, 3 bandes 


L'ŒUF (mensuel réservé au corps médical) 
n° 1 (mai 71) 1 pl l'alcool reprise dans le 
collectionneur de BD + 1 illustration 


Spirou Spécial Mnef n° 1482 bis 
—- couverture 
— illustration 
— 1 gag Gaston (1 pl.) 
LE MNEFOMANE (1967) 
— un gag gastion (5 dessins) 
— 1/2 pl. Gaston 
- Un gag Gaston (5 dessins) 
RISQUE TOUT 


le marsupilami descend sur la ville 4 pl. 
{avec Peyo) n° 3 


L'ECUREUIL 
— Couverture n° 10 (janvier 58) 
FLUIDE GLACIAL 


N° 18 reprise des idées noires parues dans 
le Trombone à partir du n° 20, une idée noire 
par numéro sauf au n° 45. 


{à suivre) 


3 vignettes pour le‘ Bistrot des étoiles "dans 
la rubrique: pendant ce temps dans 
Landerneau. 


— COUVERTURE: trésors de la Bande 
dessinée BDM 1981-1982 


— Circus couverture + 6 pages croquis 
— Falatoff 12-13, couverture 
— Krukuk n° 1 couverture 
— Bleu n° 7 couverture 
— Tonic Bizu 7/8: dessin 4° de couverture 
— 1815 - n° 1 (1978): couverture 
—- Haga n° 40: couverture 
— Calendrier Scout: 
1973 Cas Lendrier couverture 
1974 Calao Drier 16 illustrations 
1975 O gai l'an neuf 2 illustrations 


— Opération 48 81 00 1972 : Carte de cinq 
personnages 


Sérigraphie 


Cocktail pour la sortie de l'album 13 de 
Gaston 1 carte d'invitation avec deux 
dessins. 


— Dix ans de Peperland: Chat n° 70 repris 
de Fluide 


— BD bulle n° 6: 3 bandes de Gaston 


— Un dessin pour la catalogue de la 
kermesse de la BD à Verviers 1976 

— Exposition Héros Tics ISELP : Un dessin 
tiré en sérigraphie 300 ex 1978 

— Un dessin tiré en sérigraphie à 350 
exemplaires par Bizu 

— Un poster des Monstres (Ed. Glénat) 

-- Disques en Hollande (illustrations des 
pochettes) 
Guust Flater ende Marsupilami, 5 
spannende verhalen (Telstar Festival TF 
8195 TL TMC 714) 
Christian: Guust Flater ende Marsupilami 
{Lorelei LLP 19907 LL TMC 2012) 


Fr 





vi 


A 





“DENNIE CHRISTIAN 


GUUST FLATER es ve 


D 
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… ALORS 
J'A FAIT AU MONSTRE VAS DELA CHANCE 
MOU PLUS BEAU SOURIRE». D'ÊTRE VOLE /. 
ETIL M'A RAMENEE 7. 








“Mormoil” 





LA CORNE 
RHINOCEROS 


Albums 


Aux éditions Dupuis, sauf indication 
contraire. 















Gaston 


— Gaston, album format long noir et blanc, 
1960, reed pirate, 1980. 

— Gare aux gaffes, 1962, format 15 x 21,5. 

— Gala de gaffes, 1963, format 15 x 21,5. 

Gaffes à gogo, 1964, format 15 x 21,5 

— Gaffes en gros, 1965, format 15 x 21,5. 

— Les gaffes d'un gars gonflé, 1967, format 
15X215 

— Des gaffes et des dégats, 1969 

— Un gaffeur sachant gaffer, 1969. 

— La gaffe nous gâte, 1970. 

— Le cas Lagaffe, 1971 

— Le géant de la gaffe, 1972. 

— Gaffes, bévues et boulettes, 1973. 

— Le gang des gaffeurs, 1974. 

—- Lagaffe mérite des baffes, 1979. 

— R 1 Gala des gaffes à gogo, 1971 

— R 2 Le Bureau des gaffes en gros, 1972 

— R3 Gare aux gaffes du gars gonflé, 1973. 

— R 4 En direct de la gaffe, 1974. 

— Gaston et le Marsupilami (album broché 
32 p.), 1978 

— Biographie d'un gaffeur (collection Gag 
de Poche, n° 26), rééd. Canada 

-- Gaston en action (album publicitaire 
Chevron), 20 pl 

— Gaston Lagaffe (album spécial Novotel, 
1980) 


Spirou et Fantasio 


— Spirou et Fantasio, 1948, format 22 x 24. 

— Spirou et Fantasio, éd. RTP noir et blanc, 
1973. 

— 4 aventures de Spirou et Fantasio, 1950. 

— Il y a un sorcier à Champignac, 1951 

— Les chapeaux noirs (avec Jijé), 1952. 

_—- Spirou et les héritiers, 1952 

-- Les voleurs du Marsupilami, 1954 

— Le corne du rhinocéros, 1955 

— Le dictateur et le champignon, 1956. 

— La mauvaise tête, 1957 

— Le repaire de la Murène, 1957 

— Les pirates du silence, 1958 

-—— Le gorille a bonne mine, 1959 

— Le nid des Marsupilami, 1960. 

— Le voyageur du Mésozoïque, 1960 

-- Le prisonnier du Bouddha, 1960 (décors 
Jidehem, scénario Greg) 

— Z comme Zorglub, 1961 (décors Jidehem, 
scénario Greg) 

— L'ombre du Z, 1962 (décors Jidehem, 
scénario Greg). 

-- Spirou et les hommes bulles (avec Roba, 
scénario Greg), 1964. 

— ORN sur Bretzelburg, 1968 (décors 
Jidehem, scénario Greg). 

-—— Panade à Champignac, 1969 (avec 
Jidehem, Peyo, Gos) 

— Tempo Tabou (avec Roba et Greg), 1974. 

— Péché de jeunesse 1: L'héritage, 1976. 

—— Péché de jeunesse 2: Radar le robot, 
1976 

— Spirou et les petits formats (album publi- 
citaire Chevron), 20 pl 





Les aventures de Modeste et Pompon 
(éd. du Lombard) 


— 60 aventures de Modeste et Pompon 
(1958). 

— Bonjour Modeste (1959). 

-- Tout plein de gags (1973) 

— Modeste et Pompon (1975, éd. Glénat, 
26 pl.) 

— Cauchemarrant (1980, éd. Bédérama) 

— Les Idées Noires (album Fluide Glacial, 
1981) 


Isabelle (Will, Franquin, Delporte) 
— Les maléfices de l'Oncle Hermes (1978) 


— L'astragale de Cassiopée (1979). 
— Un empire de dix arpents (1980). 


Collection “ Caroussel ‘* 


— Joyeuses Pâques pour mon petit Noël 
(décors Will). 
— Les étranges amis de Noël (décors Will) 


Le gag de poche 

— Biographie d'un gaffeur (reprise des 
bandes parues dans le premier Gaston 
1960, partiellement redessinées) 


Merci à Michel Béra, Philippe Mélot et 
Thierry Joor pour l'aide qu'il m'ont apportée 
pour cette bibliographie. 

JL 
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CAHIERS 
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DESSINÉE 
ne coûtent que 5 F 
la ligne de 40 lettres 
ou espaces 


adressez-vite vos textes 
aux éditions glénat 
6, rue It chanaron 


38000 grenoble 


“VENDS, LA RIBAMBELLE: gagne du terrain, s'envole, aux 
galopingos, L'EPERVIERBLEU:la vallée interdite, KLAXON 
ET MYCROFT: les mystères de bruges, COLL. CHICK 
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M CARTONNE DE_ 
e de J.M. "NIGOLLET, 


A SOUS couvertur 
. oe 
Le 


UN LUXUEUX ALBU 
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Qu DIFFUSION 


GTS MABIC-STRIP 46 gD. M. LEMONNIER 1000 pRUX L . BELGIQUE * {Pour LA FRANCE : FUTUROP 


FORMAT 24.32...OFFSET 135GR. RELIURE, AU il 





jouez 





abonnez-vous à 


CièCUS 


et recevez gratuitement un magnifique jeu 
de cartes de tarot réalisé par 38 célèbres 
dessinateurs de bande dessinée : 









bercovici denis floc'h le hir ramaïoli tibet 
bonvi derib garcia leloup ribera vüillemin 
bourgeon dillard gillon martin veyron rossi walthéry 
cabanes dufossé godard morris sanahujas wasterlain 
ceppi dumas herody mouminoux serre will 

dany duveaux lacroix pichard solé wininger 


lambil piroton 


* autres cadeaux [ puzzle STORM 1 abonnement à CIRCUS 
au choix puzzle STORM 2 un an (11 Nos) + 1 n° spécial 
Ü Tshirt SERRE + 1 cadeau : france 150 f / étr. 165f 








10 


Toute la BD pour tout public 
se roue à 


LIBRAIRIE DUPUIS _ 


84,Bd St-Germain 
Paris 5° dd & D 


quant à FRANQUIN, 
Lui, il crée toujours 





